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Gabriel Boric & Camila Vallejo  

Le mercredi 7 décembre 2011, Camila Vall e-

jo (étudiante en géographie et militante du 

parti communiste) a perdu lô®lection ¨ la 

président de la fédération étudiante ch i-
lienne mal gré sa popularité. Étudiant en 

droit, moins médiatique, Gabriel Boric re m-

porte les suffrages. Il est également mil i-

tant de gauche et affiche une posture plus 

radicale. Camila Vallejo est nommée vice -

présidente. Sa liste, I zquierda Estudiantil 

(la gauche ét udiante) est 189 voix derrière 

celle de Gabriel Boric, Creando Izquierda 

(Gauche en création)  : 3864 suffrages 

contre 4053.  
Discours de changement de mandat FECH 

2011 - 2012  

Difficile cette année de faire un bilan de notre 

f®d®ration, le simple fait de sôasseoir et 

dô®valuer, examiner les contenus, ce qui a ®t® 

fait et oublié, sont des exercices qui n écessitent 

du temps et de calme, deux éléments que, 

jusquôici, nous nôavons pas eu et qui entravent le 

temps dôanalyse pour examiner lôann®e qui vient 
de sô®couler.  

À cela, il faut ajouter la profondeur et la portée 

quôa eue le mouvement social pour lô®ducation, 

parce que, contrairement à ce qui a été prése n-

t®, il nôa pas couvert que le monde ®tudiant, ni 

sôest contenu dans les murs de notre universit®. 

Au contrai re, nous avons déclenché un mouv e-

ment qui a secoué le pays, a contaminé le cont i-

nent et a rivé les yeux du monde sur nous, et sur 

nos résultats. Donc, faire le bilan de la FECh 
(Fed eración de estudiantes universidad de Chile, 

la fédération étudiante princi pale du Chili) qui 

nôinclus que la FECh nôest pas appropri® et ne 

correspond pas à réal ité de notre gestion.  

Toutefois, pour commencer, je voudrais reme r-

cier tous ceux qui ont joué un rôle dans la con s-

truction de ce processus. Aux fonctionnaires de 

la FECh  pour leur engagement et travail sans 

faille au cours de lôann®e, pour leur patience et 
leur loyaut® envers lôorganisation, en d®pit de 

combien il est difficile de travailler avec des 

étudiants tous les jours, quand bien même ils ne 

comprennent pas pleinem ent les conditions du 

monde travail.  

Nous leur devons notre plus profond respect et 
engagement pour faire de leur travail une valeur 

à soigner et à protéger. Sans aucun doute, à ma 

famille et à Julio, grâce à son inconditionnel 

soutien, amour et dévouement , jôai pu d®velop-

per une grande partie de mon travail à la FECh, 

même dans les moments les plus difficiles.  

Aux fonctionnaires du siège central qui nous ont 

rejoint et aidé prendre soin de la Casa de Bello. 

Aux universitaires qui ont été courageux et qui 

depuis des sombres labor atoires, bibliothèques et 
bureaux ont levé leur voix dans notre université, 

qui ne sô®tait fait entendre depuis bien long-

temps.  

A ceux qui se sont engagé activement et pas 

seulement en paroles, qui se sont levé tôt pour 

avoir à prépa rer la grève du lendemain, qui ont 

été mouillés dans les manifest ations, ceux qui 

ont dansé, joué et créé pour ce mouvement.  

Aux étudiants du secondaire pour leur capacité à 
se donner et à leur bravoure, aux étudiants des 

institutions privées qui ont réuss i à renouveler 

lôair de ce mouvement, aux enseignants qui ont 

travaillé en étroite collaboration avec les ét u-

diants malgré les attaques incessantes reçues. 

Aux habitants des quartiers populaires qui nous 

ont rejoints dans les cacerolazos (ndlt  : chahut 

de mécontentement en tapant sur des cass e-

roles), les barricades et les assemblées territ o-

riales, au personnel de lô®ducation et autres 
domaines qui ont fait des efforts acharnés pour 

montrer leur solidarité et participer aux mobilis a-

tions et souvent dans les discussions.  

Enfin, à tous ceux qui depuis leurs différents 

fronts dôaction, ont contribu® ¨ ce mouvement 

avec des petites et grandes choses.  

Et je ne voudrais pas laisser de côté ceux qui ne 

sont plus présents pour partager cet important 

processus, mais q ui, sans aucun doute, sont de 
grandes r®f®rences de lôhistoire, sans laquelle 

nous nôaurions pas eu la capacit® politique, 

théorique, morale et historique de soulever et de 

diriger ce mouvement.  

Je fais référence ici de Marx, de Lénine, de Luis 

Emilio Reca barren, de Violeta Parra, de Victor 

Jara, de Gladys Marín, de Luis Corvalan, de 

Gramsci, de Salvador Allende et beaucoup 

dôautres ¨ qui nous devons cela et beaucoup 

plus, ils sont toujours à nos c ôtés dans cette 
longue marche.  

Deuxièmement, je voudrais par tager avec vous 

quelques r®flexions qui sont n®s de lôexp®rience, 

du vécu fondamental qui a laissé ce 2011 gravé 

sur nous. Nous avons aujourdôhui lôintime convic-

tion que la force érigée à partir de ce mouv e-

ment doit devenir une possibilité réelle de la 

tra nsformation sociale au Chili. Cela doit signifier 

un cha ngement dans la vie de notre peuple et 
doit devenir un exemple de lutte pour tous les 

peuples du monde dans leur quête pour plus de 

démocratie, de justice sociale et de la protection 

de nos droits fon dame ntaux, face ¨ lôassaut et la 

colonisation par le marché.  

Jôai pleine confiance que pour vous tous cette 

ann®e sôest traduite par lôun des plus importants 

processus de maturation et de développement à 

la fois personnellement et politiquement. Côest 

une année où nous avons tous appris, donc où 
nous avons tous gagné.  

Certaines personnes ont dû apprendre à tomber 

tr¯s durement, dôautres ont d¾ apprendre que le 

passé as de la valeur dans le présent et se conf i-

gure comme un facteur déterminant pour 

lôavenir, dôautres ont appris que lôon ne pouvait 

pas maintenir le peuple éternellement trompé et 

démobil isé.  

En bref, côest une ann®e o½ le Chili a clairement 
gagn®, et côest une source de fiert® pour les 

étudiants de notre université, nous pouvons dire 

aujourdôhui avec plus de force et dôautorit® que 

le Chili appartient à tous les Chiliens. Nous po u-

vons aujourdôhui regarder sans honte le pays et 

lui dire  : voici ton université et de - là nous luttons 

pour un nouveau Chili, de - là nous luttons pour 

que dans ses auditoi res puissent prendre place 

les e nfants de ton peuple, les fils de bonnes 

familles ne sont pas suffisants pour nos rêves.  
Nous disons aussi que durant ce processus nous 

avons eu des réussites et des échecs, des joies, 

des frustrations et des désaccords, des  incert i-

tudes et des certitudes, en bref, des expériences 

infinies, qui sans doute, sont maintenant exam i-

nés dans le for intérieur de chacun, pour devenir 

plus tard un ensemble dô®l®ments qui serviront ¨ 

projeter un meilleur paysage politique pour les 

anné es à venir.  
Et je dis cela parce que nous comprenons que 

chacun, individuellement ou collectiv ement, ont 

fait ou vont faire cette analyse, un processus 

auquel je tiens à ajouter quelques éléments.  

A cela, je commencerai par dire, que nous avons 

commencé ce tte période avec une grande clarté 

sur le rôle que nous jouons les étudiants et la 

communauté universitaire en général, dans le 

processus de transformation et de démocratis a-

tion non seulement de notre université, mais 
aussi ¨ travers lôensemble du mod¯le ®ducatif, 

question que nous avons souligné comme une 

étape stratégique dans le sens de faire avancer 

http://www.agecvm.org/documents/Presse/A11/RPA11International2.pdf
http://bellaciao.org/fr/spip.php?article123791
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notre société vers un mode de vie plus juste, 

démocratique et libertaire.  

Nous comprenions avec clarté les raisons pour 

lesquelles au Chili a commencé un pr ocessus de 

d®mant¯lement de lô®ducation publique et aussi 

nous avons compris lôimportance fondamentale 

de cette configuration comme le résultat de 

lôîuvre totale du mod¯le n®olib®ral quôautre fois 

nous avons hérité par le sang et le feu.  
Nous assumons que nous nôavions aucune raison 

de supporter et de continuer à endurer les cond i-

tions imposées par un modèle pour lequel pe r-

sonne ne nous a consult® et côest ensuite que 

nous avons décidé de sortir dans la rue à no u-

veau. Mais depuis notre déploiement, notre 

discours et nos convictions étaient lourdement 

arm®s, ce nô®tait plus un jeu dôenfant, ce nô®tait 

plus une question de temps.  

Nous avons compris quôavant de faire lô®ducation 
il fallait penser lô®ducation, quôavant de parler de 

la qualité, nous devions discu ter de ce sujet et 

ne pas accepter un concept imposé. Nous avons 

appris surtout à ne pas tomber dans le vice 

dô®laborer et de demander des réformes qui 

nôaient pas de coh®rence politique avec la soci®t® 

à laquelle nous aspirons à vivre et à léguer à 

notre peuple.  

Quand nous parlions des changements struct u-
rels du modèle, nous parlions de la construction 

dôun syst¯me ®ducatif qui pourrait nous aider ¨ 

surmonter la condition hideuse de lôin®galit®, de 

la s®gr®gation, dôexclusion et de marginalit® qui 

dominent  encore notre peuple. Que cela puisse 

permettre par la voie de la démocratis ation du 

savoir, quant ¨ lôacc¯s, de son appropriation et 

de sa génération, de développer une place 

contre -hégémonique, envers les principes et 

reproduction des matériaux du modèle  mercant i-
liste, catalyseur des inégalités et des injustices 

les plus profondes de notre s ociété.  

Cette année, heureusement nous avons aussi pu 

exp®rimenter lôun des plus grands moments de 

discussion et de participation dans nos espaces 

universitaires. Ce p h®nom¯ne sôest concr®tis® 

dans les différents cloîtres et dans les rencontres 

qui non seul ement été en mesure de montrer 

que nous avons un grand potentiel pour la con s-
truction de la communauté universitaire, mais il 

a également montré que cette constru ctio n est 

possible, que nous pouvons faire des propos i-

tions et donner un signal au pays et dire que le 

public est évident dans tous ces efforts qui ne 

peuvent °tre achet® par lôargent. 

Maintenant, notre principal défi sera de les re n-

forcer et de faire que ce q ui émane de ces e s-

paces dôint®gration peuvent devenir un patri-

moine de la société et de vrais outils de tran s-
formation pour notre peuple. Tout cela exige une 

plus grande participation de la société chilienne 

dans les soins et dans lôaccomplissement de ses 

fins.  

Je souligne également la nécessité que nous 

avons en tant que pays, dôaller vers un change-

ment de paradigme dans la façon de faire 

lôuniversit®, et lôuniversit® du Chili nôest plus la 

m°me quôavant. Dans une certaine mesure et 
dans certain sens, nous  avons changé notre 

langage et nous serons tous nous, étudiants, 

fonctionnaires, un iversitaires et autorités, les 

responsables de conduire notre université vers 

une rupture du statu -quo et de lôordre actuel 

existant.  

Nous devons la faire progresser vers la  constru c-

tion espaces de rencontre, où peuvent être 

analysés et remis en question les formes les plus 
diverses de la vie et des postures politico -

idéologiques  ; où la diversité doit passer de la 

théorie à la pratique quot idienne et obtienne 

lôinteraction intellectuelle est humaine qui va 

nous permettre de r épondre à la complexité des 

problèmes actuels et futurs de notre société.  

La vérité est que, le Chili, chaque jour prends 

conscience quôil faut prendre des mesures d®ci-

sives dans la construction dôun système éducatif 

qui termine avec lôamputation progressive de 

lôidentit® et de la diversit® culturelle pr®sente 

dans notre pays. Quôil abandonne la reproduction 

de slogans, lôex®cution des ordres et 
lôidentification des ®tudiants et des universitaires 

à la quê te de la réussite individuelle, de 

lôacceptation des r¯gles du march®, le confor-

misme et lôoublié En ®change dôun esprit dôunit® 

dans la diversité, avec une no uvelle disposition 

pour ®duquer lôensemble du peuple dont le but 

est lô®mancipation morale, intellectuelle et mat é-

rielle.  

Pour cela, il nous a semblé essentiel la prise de 

conscience que lô®ducation doit °tre comprise 
comme un droit universel et un investissement 

social et non comme une marchandise comme 

certains ont essayé de nous le faire croire.  

Mais, camarades, il est important dô°tre clair que 

nous ne devons pas tomber dans la même erreur 

dôautres mouvements de r®forme dans notre 

histoire.  

Bien que nous comprenions la validité des reve n-

dications contre la segmentation des connai s-
sances et des conc eptions technocratiques et 

autoritaires de lôenseignement, nous insistons en 

faveur des propositions pour lôautonomie des 

universités, le plur alisme, la liberté académique, 

la participation dô®tudiants et de travailleurs dans 

le ge stion des bâtiments. Nous  ne pouvons pas 

croire que ce soit la seule fa­on dô®tablir une 

nouvelle société.  

La tradition libérale des Lumières qui nous fait 

croire que la connaissance est ou sera "LA" 
principale richesse du Chili et, que la réforme 

universitaire, ou dô®ducation en générale est 

suffisant pour r®aliser lô®mancipation de notre 

pays grâce à la culture gén érale, côest quelque 

chose que, bien que coh®rente et noble, nôa 

aucun a ppui matériel.  

La r®volution sociale nôest pas seulement une 

réforme intellectuelle et morale, m ais par -dessus 

tout, côest un changement radical dans les rela-
tions de pouvoir politique, et dôaccumulation de 

la force économique de notre société.  

Personne ne peut nier que les gens cultivés sont 

moins vulnérables à la domination et à la so u-

mission, tout efois, la d®mocratisation et lôacc¯s 

culturel, les domin®s ne lôobtiennent pas gratui-

tement, au contraire, il se prends avec conviction 

et énergie au banquet des puissants.  

Comment réussir ces conquêtes qui doivent être 

lôune des questions principales en ce moment et 
une tâche majeure de ce mouvement. Pas moins 

de sept mois de mobilisation, au cours de l a-

quelle nous avons légitimé nos demandes et 

avons représenté plus de 80% de la population, 

nous nôavons fait aucun progr¯s en termes de 

nos propos itions et de nos revendications les plus 

sincères.  

Il nôy a plus de doute quô¨ cette ®poque de 

lôann®e, alors que le mouvement confirme son 
saut qualitatif d epuis la demande corporative 

jusquô¨ une demande structurelle et politique, les 

majorités qui sont descendus dans les rues ne 

sont plus une majorit® dôendett®s mais sont 

plutôt des majorités guidées par le besoin pr o-

fond de sôopposer ¨ la cupidit® et lôarrogance du 

système, de la dignité des êtres humains et le 

rétabliss ement de leurs droits.  

En effet, ce nôest pas juste un slogan  : le Chili a 
changé, à chaque coin, à chaque rue, nous 

voyons comment le Chili est en train de perdre 

sa peur, comment les gens r eviennent à croire à 

la possibilit® de changements et dans lôaction 

collective comme forme nécessaire pour l es 

atteindre.  

Ce peuple muet et domestiqué, habitué au co n-

formisme et ¨ lôindividualisme, incapable dô®lever 

sa voix contre lôinjustice et les abus est bien loin, 

en revanche, les gens so rtent avec joie dans les 

rues pour restaurer lôespoir perdu. Il clame avec 

force  : Assez dôin®galit®s ! Assez de profit sur 

nos droits fondamentaux et assez de cette d é-
mocratie de consensus à la Pyrrhus  !  

Nul doute que notre mouvement a réussi à 

mettre en évidence les lacunes du système, ce 

qui a entraîné un changement cult urel dans notre 

pays et, bien quôencore embryonnaire, nous 

permet dôouvrir la possibilit® dôaller vers un plus 

grand état de conscience et de lutte sociale.  

Cette ann®e a ®galement ®t® d®montr®e quôavec 

un gouvernement de droite, les avancées s o-

ciales pour  le peuple est une impossibilité, le 
système politique présidentiel réussi à que 

lôex®cutif prenne le dessus et peuvent ainsi faire 

et défaire selon leur envies.  

Par ailleurs, les conséquences de la loi binomiale 

est fortement ressenti dans le parlement, f or-

mant des majorités opposées à la population et 

laissant une marge tr¯s ®troite ¨ lôaction des 

forces sociales et politiques co ntraires ¨ lôopinion 

des puissants.  
Changer cet ordre, est aussi une tâche en a t-

tente pour notre mouvement, parce que les 

conséq uences se feront sentir fortement dans les 

projets de loi qui sont déjà en attente au Parl e-

ment. Par exemple, le projet de desminicipaliz a-

cion (ndlt  : permettre aux établissements éduc a-

tifs de ne plus dépendre de la commune où ils se 

situent), de s urintend ant, loi sur les universités 

dô£tat, la d®mocratisation, la fin du profit, entre 

autres. En cas dôabsence dôune puissante action 
politique et sociale et efficace de notre part, ces 

lois seront organis®s au go¾t dôune minorit® et 

au détriment de millions, c omme ils lôont fait 

dans notre pays au cours de ces trente de rnières 

années.  

Et voici un point important de maturité que nous 

avons acquise dans ce mouvement, notre princ i-

pal probl¯me ne sont pas les ressources, côest la 

démocratie.  
La reproduction du pouv oir politique sur lui -

m°me ind®pendamment de lôinclusion et de la 

participation de la grande majorité des citoyens a 

fait perdre la valeur de notre d émocratie et à nos 

citoyens de sôen d®sint®resser. Ce qui hier ®tait 

un profond désir de générations entièr es qui ont 

donn® leur vies pour lôobtenir nôest plus au-

jourdôhui quôun mauvais souvenir pour lequel il 

ne vaut m°me pas la peine de sôy int®resser. 

La classe politique contre laquelle certains 
croient lutter nôest que le reflet du syst¯me de 

pouvoir exista nt dans notre société, pour nous il 

nôy a pas de ç classe politique  », il y a des 

classes sociales, o½ sôinscrivent les domin®s et 

les dominants, les exploiteurs et les exploités.  

Nous ne pouvons pas continuer à accepter 

lôutilisation dôun concept vague et mal déf ini, qui 

vient avant tout diminuer et confondre le centre 

des préoccupations que nous, en tant que peuple 
devons surmonter le schéma actuel de domin a-

tion existant dans notre pays. Il faut déplacer la 

prise de décision de ces secteurs qui jouissent de 

lôaccumulation du capital, associ®e ¨ 

lôaccumulation du pouvoir politique, communica-

tionnel et culturel. Ceux qui aujourdôhui prennent 

les décisions pour nous et ne nous permettent 

pas directement la construction de notre propre 

avenir. Ils sont la géom étrie du pouvoir qui est 
constitué comme un bâillon sur les progrès du 

peuple Chilien en matière des droits et des r e-

vendications, côest contre leurs privilèges que 

nous nous luttons.  
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Pour cette raison, il nôest pas acceptable de 

renoncer à la quête de ces  espaces de représe n-

tation au sein des institutions politiques. Nous ne 

pouvons nous refuser de renverser le rapport des 

forces au sein de ce faux institutionnalisme 

bourgeois. Au co ntraire, cela devrait devenir 

lôune des ®tapes fondamentales que le mouve-

ment doit atteindre, non pas lôunique, mais nous 

devons certainement amener la majorité des 
rues ¨ lôint®rieur du parlement et de lôappareil 

dô£tat, et que les travailleurs, habitants des 

quartiers populaires et étudiants puissent pre n-

dre les rennes de leur  propre avenir, en partic i-

pant, sans autres intermédiaires, dans la réda c-

tion des lois et des règlements qui nous donnent 

nos droits en retour.  

Aujourdôhui, gr©ce ¨ la mobilisation historique 

déclenchée dans notre pays, nous avons réussi à 

faire app araître  des crevasses et des fissures 
dans la construction néolibérale dominante 

hégémonique, installés depuis plus de trente ans 

de dictature. Toutefois, celle -ci nôest pas encore 

vaincue, elle a des fissures et elle est épuisée, 

mais rien nôindique quôelle puissent se recomp o-

ser avec leurs propres forces, comme histor i-

quement, cela a déjà été fait et reviennent donc, 

à nouveau les forces néolibérales et réactio n-

naires afin dôacc®der au pouvoir pour r®tablir son 
hégémonie et même de la bli nder.  

Il y a une crise d e légitimité du néolibéralisme, 

côest clair, maintenant il d®pend de nous et les 

forces d®mocratiques dôavancer avec conviction 

et force pour vaincre lôignoble machinerie qui ne 

peut plus continuer à se soutenir.  

La force et la pression de démocratisation qui 

génère les mouvements et les organis ations 

sociales ne sont plus seulement en demande de 

réformes sectorielles au modèle, mais par -dessus 

tout, veulent faire avancer le pays vers la con s-

truction dôune soci®t® plus juste et ®galitaire, 
voilà le défi str atégique de notre mouvement.  

Je ne peux pas conclure, sans indiquer quelques -

uns des défis que nous avons, en tant que pays, 

en attente.  

Le Chili doit évoluer vers un modèle de société 

qui remplace le principe de la concurrence par 

celle de la coopération,  remplacer 

lôindividualisme par la solidarit® et lôaction collec-

tive, la propriété privée par le public, permettant 

la socialisation des forces productives et le pa r-
tage équitable du travail commun, la reconnai s-

sance effective du droit des individus à vivr e 

pleinement sa vie intellectuelle et morale.  

Il est urgent de renouveler la vie publique pour 

reconstruire le tissu social, dô®largir les fonde-

ments de la justice, et de construire une nouvelle 

géographie du pouvoir, qui ne permette plus les 

abus ou lôexploitation.  

Les espoirs du peuple sont en chacun de nous, 
les étudiants et les démocrates chiliens, la 

gauche chilienne ne peut ignorer le nouveau 

scénario dans lequel nous sommes engagés, et 

encore moins répéter les vieilles r ecettes dont 

lôexp®rience historique nous dit quôelles ont ®t® 

infructueuses.  

Nous devons être capables de définir un nouvel 

horizon pour notre développement, un nouveau 

chemin par lequel notre modèle de société et 

notre démocratie va circuler. Nous avons besoin 

dôun nouveau cadre dans lequel tous pareils, 

avons les mêmes droits et les mêmes libertés.  
Enfin, je dirais que ce qui vient est tout aussi ou 

plus important que le passé, peut -être que 

lôann®e prochaine il nôy ait pas de manifestations 

ma ssives comme cette année, mais cela ne s era 

pas une excuse pour ne pas intensifier les co m-

bats.  

Je voudrais donner mes salutations à Gabriel 

Boric, et lui dire quôil a tout mon soutien en cette 

année de ge stion quôil devra vivre, que, malgr® 

les inventions des médias et des rumeurs de 
coulisses qui veulent installer des différences 

entre nous, nous savons tous les deux quôil y a 

beaucoup plus de choses qui nous unissent que 

des choses qui nous séparent. Il peut compter 

sur nous, les communistes, tout le soutien et la 

loyauté dans cette lutte form idable que nous 

devons relever ensembles, comme il y a cent 

ans, nous serons ferme auprès des travailleurs et 

du peuple, en articulant la lutte sociale dans ses 
diverses formes, afin de projeter une alternative 

démocratique réelle pour tous les Chiliens.  

CANOE.CA  : Chili  : Marches étudiantes essouflées après huit mois de mobilisation ï Mercredi 22 décembre 
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Un peu plus d'un millier d'étudiants et lycéens 

ont manifesté jeudi à Santiago, lors de deux 

ma rches, l'une émaillée de heurts.  

Agence France -Presse    
SANTIAGO -  Un peu plus d'un millier d'étudiants 

et lycéens ont manifesté jeudi à Sa ntiago, lors de 

deux marches, l'une émaillée de heurts, ma r-

quant un essouflement du mouvement après huit 

mois de mobi lisation, aux résultats mitigés, pour 

une réforme de l'éducation.  

La police a employé canons à eau et gaz lacr y-

mogènes dans la matinée pour disperser un 

millier d'étudiants sur la Place Italia au centre -
ville, pour une manifestation qui n'avait pas reçu 

l' aval des autorités. La police a procédé à une 

dizaine d'arrestations.  

Dans l'après -midi, une seconde marche, à l'appel 

de la grande confédération étudiante FECH, a 

rassemblé quelques centaines de jeunes, sans 

inc idents.  

Les rassemblements étaient bien loin  des 

grandes manifestations, réunissant jusqu'à 100 
000 personnes, qui ont marqué depuis huit mois 

la plus forte mobilisation étudiante au Chili d e-

puis le retour de la démocratie en 1990.  

Les étudiants réclamaient la réforme profonde 

d'un système éducatif à deux vitesses, et n o-

tamment un réinvestissement fort de l'État dans 

l'enseignement public, délaissé depuis les r é-

formes libérales sous la dictature (1973 -1990).  

Au final, le mouvement a influencé une hausse 

de 10% du budget éducation pour 2012, sup é-

rieur  au projet initial, et à la croissance 2012 

prévue (4%). Ils ont aussi o btenu un projet de 

réforme pour «dé -municipaliser» collèges et 
lycées publics, délégués aux municipalités dans 

les années 80, et qui devraient repasser gradue l-

lement dans le giron de l 'État central.  

Mais ces acquis sont loin du «changement de 

paradigme» réclamé par les étudiants. La FECH a 

affirmé que «le mouvement continuera l'an 

prochain» sur des modalités restant à définir. 

Symboliquement mercredi, quelques dizaines 

d'étudiants ont q uitté le siège de l'Université du 
Chili et du prest igieux collège Institut national, 

parmi les derniers établissements encore «occ u-

pés» depuis plusieurs mois.  

LE POST  : Au Chili, les manifestations estudiantines sô®tiolent apr¯s avoir obtenu des concessions mineures ï 

lundi 12 décembre 2011 à 01h32 | 720  vues  
Alors quôen France le front universitaire se mai n-

tient ®tonnamment calme ¨ cinq mois dôune 

élection présidentielle, le Chili connaît quant à lui 

les derniers soubresauts dôun long bras-de- fer 
qui a opposé depuis avril les étudiants au go u-

vernement. La problématique y est sensiblement 

la même depuis des années  : comment assurer 

lôacc¯s des classes moyennes et des plus pauvres 

à une éducation supérieure de qualité dans un 

domaine où le secteur privé domine.  

R®forme de lôUniversit® chilienne, ®pisode 

III  

Le mois de novembre a marqu® lôapog®e de ce 
large mouvement de grève lancé dès avril de r-

nier, au moment où le gouvernement cherchait à 

faire voter le budget de lô®ducation pour lôann®e 

2012. Plus de 250  000 étudiants chiliens étaient 

alors mobilisés et en grève pour obtenir la sati s-

faction de  revendications affichées depuis lon g-

temps, que soit mis fin à la recherche de profit 

par les universit®s priv®es, lôacc¯s gratuit ¨ 

lôuniversit®, et lôaugmentation de la part d®volue 

¨ lô£tat dans le financement de lôenseignement 

supérieur. En juin, plusi eurs milliers de travai l-

leurs avaient rejoint les étudiants pour soutenir 
leurs revendications. En août, une grève gén é-

rale de deux jours avait d®montr® lô®cho quôelles 

rencontrent au sein de la population. Il avait 

pourtant fallu attendre la mi -septembre pour que 

le gouvernement entame le dialogue, et début 

novembre pour que les représentants des ét u-

diants soient reçus au Sénat.  

Ce mouvement est le troisi¯me ®pisode dôun 

cycle de manifestations estudiantines commencé 
en 2006. Entre avril et juin, les plus grandes 

manife stations de lôhistoire du pays avaient alors 

réuni plus de 600  000 personnes autour du 

th¯me de la r®forme de lôenseignement supé-

rieur. Les manifestants revendiquaient une r e-

fonte compl¯te de la Loi sur lôEnseignement de 

1990 et la gratuité d es concours dôentr®e ¨ 

lôuniversit®. Il sôagissait de la premi¯re grande 

remise en cause de lôorganisation de 

lôenseignement sup®rieur telle quôelle avait ®t® 

mise en place sous Pinochet. Le gouvernement 

de gauche avait alors pris quelques mesures 
symboliq ues, comme lôouverture de cantines 

scolaires et la cr®ation dôun syst¯me de bus 

scolaires gr atuits pour le collège et le lycée à 

destination des plus nécessiteux, et promis 

quôune nouvelle Loi G®n®rale sur lôenseignement 

viendrait remplacer la Loi de 1990.  Le vote de 

cette nouvelle loi en 2008 allait décevoir gra n-

dement les attentes de la population, et prov o-

quer pendant plusieurs semaines un nouveau 
cycle de manifestations, car nombre dô®tudiants 

jugeaient que si la nouvelle loi apportait des 

améliorations  pour les plus pauvres, elle ne 

remettait pas en cause la base même du sy s-

tème.  

Lô®ducation selon Pinochet : un monde 

privatisé  

http://fr.canoe.ca/infos/international/archives/2011/12/20111222-183127.html
http://www.lepost.fr/article/2011/12/12/2658252_au-chili-les-manifestations-estudiantines-s-etiolent-apres-avoir-obtenu-des-concessions-mineures.html
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Quelques ann®es apr¯s quôil eut pris le pouvoir, 

Augusto Pinochet mit fin à la gratuité de 

lôuniversit® en 1981. De plus, il a ®galement 

décidé de pr océder à la municipalisation des 

écoles primaires, chaque commune devant dès 

lors assurer le co¾t financier des ®coles quôelles 

accueillent, ce qui a eu pour conséquence de 

cesser dôorienter des fonds destin®s ¨ lô®ducation 

vers les pl us défavorisés. Depuis lors, environ 
60% des élèves du primaire et du secondaire 

sont accueillis dans des établissements privés ou 

semi -privés. Au niveau universitaire, sont app a-

rus une trentaine dôuniversit®s priv®es qui au-

jourdôhui re­oivent les deux tiers des étudiants. 

Lôironie du sort veut que ce soient les ®tudiants 

les plus pauvres, ceux provenant du système 

éducatif municipal et qui ont obtenu les notes les 

plus basses au test dôentr®e ¨ lôuniversit®, qui 

doivent se diriger vers ces universités priv ées. 
Aujourdôhui, 70% des universitaires chiliens 

doivent sôendetter pour ®tudier, et ils participent 

¨ 75% du financement de lôuniversit® tandis que 

la part de lô£tat ne sô®l¯ve quô¨ 25%. 

Cette année, suite au vaste mouvement de 

manifestation, le gouverne ment chilien a donc 

d®cid® dôeffectuer un effort suppl®mentaire pour 

le budget de lô®ducation en lôaugmentant de 

10%, soit deux fois plus que la croissance du 

PNB de 2011. Un tel effort nôest pourtant pas 
nouveau, puisque le budget de lô®ducation natio-

nale  a été multiplié par deux entre 2006 et 2011. 

Malgré tout la part du PNB consacrée à 

lô®ducation nôest toujours que de 4,5%, loin des 

7% recommand®s par lôUNESCO. Le gouverne-

ment a également décidé de doubler le nombre 

de bourses attribuées aux étudiants d e première 

année, en les faisant passer à 128  000. Au total, 

280 000 étudiants devraient recevoir une bourse 

en 2012. Le gouvernement a également annoncé 
la cr®ation dôun Conseil Sup®rieur de lôEducation, 

aux objectifs et aux moyens encore flous. Enfin, 

il  a été décidé de baisser les exigences de 

lôexamen dôentr®e ¨ lôuniversit®, ce qui aura sans 

doute pour effet de permettre ¨ plus dô®tudiants 

des classes moyennes et populaires dôentrer 

dans un système qui accueille déjà plus 

dô®tudiants que ne peut en accueillir le marché 

du travail.  

On le voit, revenir dôun syst¯me tr¯s privatis® 
nôest pas chose ais®e, et apr¯s cinq ans de mani-

festations, de grève, et de négociation avec le 

gouve rnement, les étudiants sont encore loin 

dôavoir obtenu une r®forme remettant en cause 

les présupposés mêmes du système, la «  re s-

ponsabilité  » individuelle à travers la municipal i-

sation de lô®ducation primaire et la pr®pondé-

rance dôun syst¯me priv®e cherchant ¨ d®gager 

des profits, dans un secteur qui aurait pu être 

une des voies de  la réduction des inégalités dans 
le continent le plus inégalitaire du monde.  

LE FIGARO  : Chili/étudiants: revers pour C. Vall ejo -  Publié le mercredi 07 décembre 2011 à 15:13  
AFP 

Camila Vallejo, leader charismatique du  mouv e-

ment étudiant c hilien , qui depuis six mois man i-

feste pour obtenir une réforme de l'éducation, a 

perdu les élections à la présidence de la Fédér a-

tion des étudiants de l'Université du Chili (FECH), 

a annoncé l'Université. Les résultats officiels ont 
désigné comme nouveau président Gabriel Boric, 

un étudiant en droit à la tête d'une des huit listes 

de gauche en compétition. Camila Vallejo sera 

vice -présidente de la FECH.  

Camila Vallejo, 23 ans, est militante communiste 

et étudiante en géographie. Elle s'était fait co n-

naître  ces derniers mois en prenant la tête de 

nombreuses manifestations qu'a connues le Chili 

pour exiger une profonde réforme de l'éducation 

et de l'enseignement supérieur, aux mains du 

secteur privé. Le comptage final a attribué 4.053 
suffrages à la liste de Gabriel Boric et 3.864 à 

celle de Camila Vallejo, ce qui lui assure la vice -

présidence. "Nous avons gagné. L'élection a été 

juste", a déclaré le vainqueur.  

Les élections à la FECH, la plus puissante fédér a-

tion étudiante du pays, ont connu un taux de 

partic ipation très important cette année, avec 

plus de 12.000 votants -  environ 50% des ét u-

diants - , dans un contexte d'importantes mobil i-

sations pour une éducation libre, gratuite et de 

qualité. Camila Vallejo a pris la tête du mouv e-
ment, qui a organisé plus de  40 marches à Sa n-

tiago, devenant la dirigeante étudiante la plus 

visible du pays depuis des décennies.  

AGORAVOX  : Chili  : Camila Vallejo à la préside nce 2012  ï Mercredi 07 décembre 2011  

 
Si l'on en croit les dernières estimations, la 

militante communiste de 23 ans sera réélue à la 

tête de la fé dération des étudiants du Chili 

(FECH). Sa réélection serait à la fois historique et 

symbolique. Plus de douze mile étudiants de 

l'Université du Chili  se sont rendus aux urnes ces 

5 et 6 décembre. Leurs votes étaient d'une 
importance capitale dans le conte xte de crise de 

l'éducation que connait le pays depuis sept 

mois.   

Situation & évolution d'une présidence  

Si Camila Vallejo est réélue, elle marquera de 

son empreinte l'histoire étudiante du Chili en 

décrochant un second mandat. Du jamais vu à 

bien des niv eaux. D'abord, au point de vue de la 

participation étudiante au scrutin. Ensuite, du 

point de vue de l'attention médiatique que ces 
élections ét udiantes ont suscitée. Fin novembre, 

l'ex - leader étudiante avait remis sa présidence  à 

Scarlette Mac -Ginty afin de pouvoir postuler 

entant que "membre" à la présidence de la FECH. 

Le rival principal de Camila Vallejo est Gabriel 
Boric qui emmène la liste "Nouvelle Gauche 

Etudiante" avec des positions plus radicales. La 

liste de Camila Vallejo propose d'inclure la fé dé-

ration étudiante comme institution de référence 

concernant le conflit étudiant avec le gouvern e-

ment chilien. Et d'englober le débat sociétal qu'a 

permis l'émergence du mouvement étudiant 

chilien 2011.  

Journées du 5& 6  décembre  

Lors de la première journée  du scrutin, plus de 
six mile étudiants ont voté dans les plus petites 

facs de l'Université du Chili. Quand Camila Vall e-

jo vint voter à son tour, elle déclara "nous 

sommes confiants. Nous nous présentons aux 

élections avec la conviction que l'année 2012 

consolidera le mo uvement étudiant." Fin de la 

journée, elle obtenait le meilleur score personnel 

avec 896 voix et sa liste chiffrait 1775 voix. 

Gabriel Boric avoua que l'avoir comme rivale 
n'était pas facile, vue l'attention médiatique que 

cela générait.  

Lor s du second jour du scrutin, les deux cand i-

dats étudiants restaient prudents dans leurs 

propos. Le second tour ayant lieu dans les facs 

les plus imposantes de l'Université, celles de 

droit, d'économie, d'ingénieur et de sciences -

politiques. "Il faut rester  prudent car tout peut 

s'inverser" reco nnaissait Camila alors que Gabriel 

Boric affirmait que "quelque soit le résultat, les 
résultats auront été serrés".  

Un premier mandat qui fut un tournant pour les 

revendications étudiantes  

Elue fin 2010, Camila Vallej o fut celle qui emm e-
na les étudiants chiliens à protester dans les 

rues. Sept mois de mobilisations durant le s-

quelles le gouvernement Pïnera fut contraint de 

remanier le ministère de l'éducation. Les mobil i-

sations étudiantes du Chili obtenaient des so u-

tien s d'autres fédérations étudiantes d'Amérique 

du Sud mais aussi de  France, de Suisse et de 

Belgique. 70 000 étudiants mirent en jeu leur 

année unive rsitaire pour se mobiliser contre un 

système éducatif néolibéral  mis en place durant 
la dictature de Pinochet . "Le pr ochain président 

étudiant  n'aura pas un rôle mineur" avait dit 

Camila Vallejo à l'issue de sa présidence 2011. 

"J'espère que les étudiants de l'Un iversité du 

Chili voteront pour une liste qui sera dans la 

continuité du mouvement étudiant" avait déc laré 

quant à lui, l'ex -président FEUC, Giorgio Jackson. 

Selon les dernières estim ations, Camila Vallejo 

est donnée vainqueur du scrutin. Si cela se 
confirme, cela signifie que la plus emblématique 

leader des étudiants du Chili sera à no uveau 

présidente de la FECH 2012. Un jour historique 

pour les étudiants chiliens.  

* FECH  : Fédération des étudiants chiliens  

Pour voir les résultats f inals  : www.fech.cl  

Qui est Camila Vallejo (bio)  ? 

http://www.agoravox.fr/actualites/international/

article/camila -vallejo -a-23 -ans -elle -est -a-99745  

MÉDIAPART  : Chili: ce n'est pas une révolte d'étudiants, c'est une révolution! -  Vendredi  02 décembre 2011  

Par Thomas Cantaloube  

De notre envoyé spécial à Santiago (Chili)  

Ils arrivent par grappes de trois ou cinq, sourire 

aux lèvres. Certains sont déguisés, beaucoup 

portent des survêtements à capuche noirs. Ils se 
ra ssemblent dans un coin de la Plaza Italia, au 

cîur de la capitale chilienne, jusqu'¨ °tre deux 

ou trois milliers. Ils sont tous lycéens ou ét u-

dian ts. Un peu après onze heures du matin, en 

cette belle journée de printemps austral, ils se 

mettent en marche le long d'une large avenue de 

Santiago.  

Il y a peu de banderoles, mais des chants  : «  Elle 

va tomber, elle va tomber l'éducation de Pin o-
chet  !  » o u e ncore «  Notre éducation n'est pas à 

vendre  !  ». Probablement un peu de lassitude 

aussi. Ce 27 octobre est un jeudi comme un 

autre dans les rendez -vous hebdomadaires 

qu'organisent les élèves chiliens de l'enseign e-

ment secondaire et supérieur depuis plus de six 

mois. Il n'y a pas de mot d'ordre particulier 

aujourd'hui, pas de mob ilisation exceptionnelle. 

Juste l'ordinaire d'une lutte contre le gouvern e-
ment qui dure encore et encore.  

Le cortège s'ébranle donc calmement, suivi par 

des véhicules de sécurité e t des dizaines de 

carabineros  harnachés façon tortues ninjas. Les 

http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2011/12/07/97001-20111207FILWWW00580-chilietudiants-revers-pour-c-vallejo.php
http://www.lefigaro.fr/international/2011/08/25/01003-20110825ARTFIG00684-la-vague-de-contestation-sociale-enfle-au-chili.php
http://www.lefigaro.fr/international/2011/08/25/01003-20110825ARTFIG00684-la-vague-de-contestation-sociale-enfle-au-chili.php
http://www.agoravox.fr/actualites/international/article/chili-camila-vallejo-a-la-105754
http://www.fech.cl/
http://www.agoravox.fr/actualites/international/article/camila-vallejo-a-23-ans-elle-est-a-99745
http://www.agoravox.fr/actualites/international/article/camila-vallejo-a-23-ans-elle-est-a-99745
http://www.mediapart.fr/journal/international/161111/chili-ce-nest-pas-une-revolte-detudiants-cest-une-revolution
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manife stants ont à peine parcouru trois cents 

mètres que les guanacos  se mettent à cracher 

leurs jets d'eau à haute pression. Il n'y a eu 

aucune provocation ni aucune déprédation de la 

part des jeunes, mais les fuerzas especiales  ont 

décidé ou, plus probablement ont reçu l'ordre, de 

disperser la manifest ation au plus vite.  

Le ballet des canons à eau et des véhicules 

pulvérisant du gaz lacrymogène démarre. Ils 
avancent sur les pr otestataires,  les traquent 

dans les ruelles perpendiculaires. De nouveaux 

chants fusent  : «  Nous voulons étudier pour ne 

pas devenir force de sécur ité  !  » En une demi -

heure, l'affaire est pliée. Les jeunes s'égayent 

après avoir balancé sans grande conviction 

quelques p ierres et boules de peinture sur les 

véhicules blindés.  

Cela fait maintenant plus de six mois que cela 

dure. Six mois de mobilisation étudiante et 
lycéenne, avec des journées où des centaines de 

milliers de personnes ï des étudiants mais aussi 

leurs parent s et des fonctionnaires ï descendent 

battre le pavé, et d'autres où seuls quelques 

milliers répo ndent à l'appel. Six mois de blocage 

gouvern emental. Six mois pour rattraper vingt 

ans d'inertie et finir de défaire dix -sept ans de 

dictature Pinochet.  

Vu de l oin, c'est -à-dire d'Europe, le mouvement 
de protestation des étudiants chiliens a été 

assimilé aux «  Indignés  » ou autres «  Oc-

cupy...  ». C'est une erreur. En fait, il est bien 

plus proche du «  printemps arabe  » : le soul è-

vement d'une jeunesse lasse des com promis de 

ses aînés, et qui entraîne dans son sillage une 

majorité de la population. Il vaut mieux, pou r-

tant, se garder des comparaisons. Ce qui se 

passe au Chili est pr oprement chilien, le résultat 

des évolutions d'un pays qui, vingt et un ans 
après la fi n d'une longue et sanglante tyrannie, 

n'a toujours pas su inventer les institutions de la 

post -dictature. Et qui, aujourd'hui, craque.  

Attablé autour d'un café dans un mall  de la 

grande banlieue de Santiago qui rappelle les 

métropoles nord -américaines, l'é conomiste 

Andres Solimano, la cinquantaine barbue, e x-

plique  : «  La dictature de Pinochet, de 1973 à 

1990, a été une révolution conservatrice ultral i-
bérale très violente. Si on la compare à la dict a-

ture argentine, elle a été plus longue et elle a 

changé les  structures en profondeur  : le Chili, qui 

a toujours été un pays insulaire, a adopté les 

idées de l'école de Chicago (Milton Friedman et 

consorts) en bloc et les a appl iquées à 100%.  »  

L'essayiste canadienne Naomi Klein, entre 

autres, a très bien raconté ce processus dans son 

ouvrage La Stratégie du choc  (Actes Sud, 2008), 

comment les militaires ch iliens ont imposé, sur 
une société traumatisée par le coup d'Etat et 

l'assassinat de son président Salvador Allende, 

un ensemble de dogmes néo - libéraux concoctés  

par les Chicago Boys  : privatisations, dérégul a-

tion, primauté du marché.  

 «Nous sommes une anomalie en Amérique 

latine»  

« Nous sommes un pays néo - libéral total , so u-

ligne Victor de la Fuente, ancien opp osant à la 
dictature et aujourd'hui directeur de l'éd ition 

chilienne du Monde diplomatique . Et le problème, 

c'est que ni la Concertation, l'alliance de la d é-

mocratie chr étienne et des sociaux -démocrates 

qui a gouverné le pays de 1990 à 2010, ni la 

droite, qui est au pouvoir depuis 2011, ne sont 

disposées à r emettre en cause le système.  »  

Quand Augusto Pinochet s'est effacé en 1990, il 

a laissé derrière lui un héritage politico -
économique aussi enraciné qu'un plan de s e-

mence de Monsanto. Après la catastrophe éc o-

nomique de la fin des années 1970 -début des 

anné es 1980, la croissance du PIB chilien est en 

moyenne de plus de 5% par an à partir de 1985 

(et ce jusqu'à a ujourd'hui), les entreprises se 

développent et la pauvreté commence à reculer. 

Ceux qui ne regardent que les indicateurs macro -

économiques vantent le  « modèle chilien  ». Mais 

les syndicats sont laminés et muselés.  

Le système politique demeure verrouillé par un 

scrutin dit «  binominal  » qui favorise les grandes 

coalitions et assure aux pinochétistes de cont i-

nuer à peser au Parlement. De plus, Augusto 
Pinochet lui -même demeure sénateur à vie et 

commandant en chef des armées (jusqu'en 

1998), laissant pl aner son ombre mortifère sur la 

transition d émocratique.  

Pendant vingt ans, les présidents tour à tour 

démocrates -chrétiens (Patricio Alwyn, Eduardo 

Frei) ou sociaux -démocrates (Ricardo Lagos, 

Michelle Bachelet) sont tous issus de la Concert a-

tion, que l'on a l'habitude de qualifier de coalition 

de centre gauche. Ce qui fait rire amèrement les 
Chiliens qui se réclament de la gauche.  

« La Concertation est au centre -centre, ou alors 

centre droit , commente Andres Sol imano en 

faisant de grands gestes de la main le long d'un 

axe imaginaire. La Concert ation n'a pas remis en 

cause le modèle néo - libéral hérité de Pinochet. 

Elle s'est focalisée sur la réduction de la pauvreté 

et les investissements publics, mais elle n'a pas 

touché à la concentration dans les médias, la 
santé, les banques... et elle a laissé prospérer les 

inégalités. Elle a suivi un modèle modernisateur 

sans altérer les structures sociales ni la répart i-

tion des richesses.  » Aujourd'hui, selon les  cr i-

tères  de mesures des inégalités socio -

économiques de l'ONU, le Chili est l'un des 

quinze pays les plus inégalitair es au monde 

(parmi les 125 qui publient leurs stati stiques).  

« Nous sommes une anomalie en Amérique 

latine  », se désole Victor de la Fuente, d epuis 
son petit bureau borgne du centre -ville de Sa n-

tiago. Alors que la plupart des pays du cône sud 

du continent ont élu des dirigeants de gauche qui 

ont entrepris, de manière plus ou moins pragm a-

tique, de nombreuses réformes sociales et redi s-

tributrices, le Chili n'a pas remis en cause les 

monopoles résultant de la dictature. Les gouve r-

nements succe ssifs ne sont pas  revenus sur la 

libéralisation des services publics, à co m mencer 
par l'éducation. Un autre exemple? Les deux 

grands quotidiens, El Mercurio  et La Tercera , 

sont les mêmes que ceux qui avaient appuyé le 

coup d'Etat du 11 septembre 1973 et avaient été 

les seu ls autorisés à paraître par la junte. A u-

jourd'hui ils sont devenus de grands conglom é-

rats médiatiques.  

Comme de nombreux autres secteurs, l'ense i-

gnement chilien est passé sous les fourches 

caudines des Chicago Boys  et de leurs relais 
pinochétistes qui ont désengagé l'État et favorisé 

le privé. «  Sous la dictature, nous sommes pa s-

sés d'un enseignement gratuit à un modèle 

payant et cher , raconte Guillermo, un des mil i-

tants de la Fech (la fédération des étudiants de 

l'Université du Chili). Le résultat, c'est q ue nous 

avons un système co ûteux, médiocre, éclaté, 

avec des diplômes dont les entreprises ne ve u-

lent pas.  »  
Aujourd'hui, n'importe qui avec des fonds suff i-

sants peut ouvrir un établissement d'enseign e-

ment primaire, secondaire ou supérieur, avec 

quasiment  aucun contrôle de l'État sur les pr o-

grammes ou les qualifications des enseignants. 

Sombre ironie, l'organisme censé veiller à un 

minimum de qualité et de sérieux des pr o-

grammes a été privatisé...  

Même dans ce qui reste d'enseignement public, 
l'État s'est complètement désengagé  : les un i-

versités publiques ne sont financées qu'à hauteur 

de 10 à 15% de leur budget par l'Etat, alors que 

ce chiffre s'élevait dans les a nnées 1980 à 90%. 

« C'est simple , poursuit Guillermo, on a transféré 

le coût des études de la collectivité nationale sur 

les familles et les étudiants.  » Un membre du 

gouvernement a ainsi pu déclarer récemment 

que «  l'éduc ation est un bien de consommation 

comme un autre  ; il est donc normal de devoir 

payer cher pour recevoir une bonne éduc a-

tion  ».. .  

Un étudiant chilien finit ses études avec 

30.000 euros de dette en moyenne  
Parallèlement à cette privatisation, les aspir a-

tions des Chiliens à recevoir une éducation se 

sont accrues. Avec l'augmentation du niveau de 

vie et le recul de la pauvreté, «  n'i mporte quel 

Chilien désire aujourd'hui que ses enfants aillent 

à l'école et fassent des études supérieures, de la 

même m anière qu'il aspire à avoir une voiture et 

être propriétaire de sa maison  », expose l'hist o-

rien Juan Carlos Gomez Leyton. «  Pour satisfa ire 

leurs aspir ations, les familles chiliennes n'ont pas 
d'autres choix que de s'endetter et de se mettre 

la pression, celle de la réussite de leurs e n-

fants.  »  

En dix ans, le nombre d'étudiants accédant à 

l'université est passé de 200.000 à plus d'un 

mill ion, ce qui a permis aux établissements 

privés qui ont surgi d'en faire leurs choux gras.  

Toutes les enquêtes sociologiques menées ces 

dernières années au Chili soulignent qu'il y a une 
relation d irecte entre les revenus des parents et 

le résultat de l'exa men d'entrée à la fac. Grosso 

modo, les enfants de f amilles riches vont, dès la 

crèche, dans de bonnes écoles privées et cont i-

nuent ainsi, ou alors basculent éventuellement 

dans les meilleures universités publiques. Tous 

les autres vont soit dans des établ issements 

privés de moindre qualité, soit dans les écoles 

publiques mal financées.  

« Ce système marchait tant que ceux qui 
n'avaient pas d'éducation ne voyaient pas le 

besoin d'en avoir  », r ésume la sociologue de 

l'Université du Chili, Emmanuelle Barozet.  Au-

jourd'hui, cela ne fonctionne plus et l'enseign e-

ment est devenu une machine à pr oduire du 

mécontentement. «  Je sais que je vais dans un 

lycée m édiocre parce que mes parents n'ont pas 

les moyens de payer plus et que, si jamais je 

réussis le concours d'en trée à la fac, ce sera pour 
aller dans une université de troisième ordre pour 

les mêmes raisons  », peste M anuel, 17 ans, venu 

manifester avec sa petite amie dans les rues de 

Santiago fin octobre.  

« Le système chilien est un système de repr o-

duction sociale  qui ne donne pas sa chance aux 

gens et qui les broie dans l'endettement en 

même temps  », continue celui qui n'a pourtant 

pas encore lu Bourdieu. Aujourd'hui, un étudiant 

chilien finit ses études au niveau master avec en 
moyenne 30.000 euros de crédits à r embourser 

sur vingt - cinq ans, ce qui conditionne le reste de 

sa vie  : mariage, achat d'une propriété, le type 

d'e mploi qu'il accepte pour rembourser et la 

nécessité de préserver son job à tout prix...  

En 2006, la «  révolte des pingouins  » (du nom 

que se d onnent les élèves du secondaire qui 

portent l'uniforme) avait propulsé des dizaines 

de milliers de lycéens dans les rues pour prote s-
ter (déjà) contre le coût et la médi ocrité de 

l'éducation. Mais, à l'époque, le gouvernement 

de la sociale -démocrate Michell e Bachelet était 

parvenu à canaliser le mécontentement en se 

déclarant ouvert au dialogue et en instaurant des 

commissions de tr avail sur les réformes à mener.  

Rien n'a abouti, sauf une augmentation des 

systèmes de crédits et de bourses, et c'est une 

des raisons pour lesquelles le mouvement actuel 
a redémarré et se montre aujourd'hui plus vind i-

catif  : il ne veut pas, de nouveau, se faire rouler 

dans la farine. Il veut, et il le répète suffisa m-

ment fort depuis le mois de mars, «  mettre fin à 

l'éducation de Pinochet  » et instaurer un ense i-

http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_pays_par_%C3%A9galit%C3%A9_de_revenus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_pays_par_%C3%A9galit%C3%A9_de_revenus
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gnement « démocratique, gratuit, laïque, égal i-

taire et de qual ité  » (chaque mot compte et tous 

les étudiants les répètent pour bien souligner que 

tout est lié).  

Outre la rancîur ¨ l'®gard de la mani¯re dont la 

« révolte des pingouins  » a été enterrée, l'autre 

raison qui a déclenché cette mobilisation sans 

précédent depuis les man ifestations anti -

dictature des années 1980, c'est l'arrivée d'un 
gouvernement de droite au pouvoir en 2010.  

« Il y a tout d'abord un facteur générat ionnel. 

Les jeunes qui ont 20 ans aujourd'hui n'ont pas 

connu Pinochet au pouvoir. Pour eux, cela a 

toujours été un vieillard et ils n'ont plus l'appr é-

hension, voire la peur, que po uvaient avoir leurs 

aînés même après la fin de la dictature , analyse 

Emmanu elle Barozet, chercheuse française tr a-

vaillant au Chili. Ensuite, il est évident que c'est 

beaucoup plus facile psychologiquement pour les 
jeunes, mais aussi pour leurs parents qui les 

soutiennent, de manifester contre un gouvern e-

ment de droite, une droite  héritière du pinoch é-

tisme, que contre la Conce rtation qui incarnait la 

sortie de la dictature.  » 

 La contestation est devenue celle de tout le 

système chilien  

Le président Sebastian Piñera, frère d'un des 

ministres les plus néo - libéraux de Pin ochet, n'a 
pas arrangé ses affaires en nommant comme 

ministre de l'Éducation le responsable d'une 

grande université privée (liée à l'Opus Dei). Il a 

ensuite refusé tout dialogue avec les étudiants 

au début du co nflit. Puis, quand il s'est enfin 

décidé à faire des prop ositions cet été, il a offert 

comme seule recette l'augmentation du nombre 

de bourses et des facilités de crédit.  

Mais, entre - temps, le mouvement avait fait boule 

de neige et les revendications des étudiants ont 

débordé le simple cadre de l'enseignement. L a 

plupart des sondages réalisés depuis plusieurs 

mois indiquent que 70% à 80% des Chiliens 

soutiennent les manifestants et, lors d'une 

grande journée d'action à la fin août, des ce n-

taines de milliers de personnes sont descendues 

dans la rue. Le mouvement d es étudiants est 
aussi un mouvement des familles endettées et 

inquiètes pour l'avenir de leurs enfants.  

Mais le vrai basculement, qui fait de ce «  pri n-

temps chilien  » bien plus qu'un simple prurit 

estudiantin c'est que, du fait de l'intransigeance 

gouvern ementale et de la d étermination des 

jeunes, la contestation est devenue celle de tout 

le système chilien. «  Leur démarche est vraiment 

radicale et révolutionnaire  », s'exclame l'hist o-

rien G omez Leyton, «  car leur victoire signifierait 
la fin du système chi lien actuel.  »  

C'est bien ce qu'ont compris les étudiants eux -

mêmes. Ainsi, Fabian, un autre membre de la 

Fech, explique de manière limpide et synthétique 

ce qui s'est passé ces derniers mois  : «  Quand le 

gouvernement nous a dit que l'éducation ne 

pouvait  pas être gratuite parce que le Chili 

n'avait pas les ressources nécessaires, nous 

avons proposé de nationaliser complètement 
l'industrie du cuivre (la principale ressource du 

pays). On nous a répondu que la Constitution de 

1980 interdisait l'intervention de l'État dans 

l'économie. Changeons donc la Constitution  !  » 

De la même manière, les leaders étudiants, dans 

leurs négociations avec le gouvernement, ont 

proposé de r éformer le code des impôts, qui sont 

très bas, pour dégager les ressources néce s-

saires à l'éducation. «  Très vite, les étudiants ont 

®t® au cîur du système » , se réjouit Victor de la 

Fuente. «  Nous sommes passés de demandes sur 

l'éducation à un projet d'assemblée constituante 

et de référendum populaire pour savoir dans 

quelle s ociété nous voul ons vivre.  » Le tout en 

quelques mois.  

C'est ainsi que le mouvement étudiant est dev e-

nu le levier par lequel la société chilienne a 
entrepris de se débarrasser de dix -sept années 

de dict ature et de vingt et une années de co -

gestion libérale qui a préservé le statu quo et les 

inégalités. Mais c'est aussi un fardeau extrêm e-

ment lourd à faire porter sur les épaules de 

jeunes de 15 à 25 ans. Les grandes vacances 

scolaires démarrent ce mois -ci dans l'hémisphère 

Sud, et c'est déjà un semestre d'études qui s'est 

envolé. Piñera joue la montre et parie sur l'e s-

soufflement. Mais, en face, tout le monde semble 
convaincu que l'enjeu est trop  important pour 

laisser tomber.  

Prolonger  :  

Lire les articles du chercheur français 

Franck Gaudichaud dans Le Monde dipl o-

matique .  

Le livre de Naomi Klein , La Stratégie du 

choc  (Actes Sud, 2008) contient un ch a-

pitre éclairant sur la manière dont  la di c-
tature de Pin ochet a favorisé l'application 

des idées de l'école économique de Ch i-

cago.  

L'édition  chilienne  du Monde diplom a-

tique .  

 
ò© Thomas Cantaloube  

L'Universit® du Chili occup®e. Sur la banderole : ñCette lutte est celle de la soci®t® enti¯re. Tous pour l'®ducation gratuite 

 
© Thomas Cantaloube  

Carabineros contre étudiants le 27 octobre de rnier à Santiago  

 
©  Thomas Cantaloube  

Carabineros contre étudiants le 27 octobre de rnier à Santiago  

http://www.monde-diplomatique.fr/recherche?s=Gaudichaud
http://www.monde-diplomatique.fr/recherche?s=Gaudichaud
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Strat%C3%A9gie_du_choc
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Strat%C3%A9gie_du_choc
http://www.lemondediplomatique.cl/


 REVUE DE PRESSE (A11-Chili ) ð Date : 9 janvier 2012 , à 2:08  Page 9 de 60 

 
L''imagination et le dynamisme du mouvement étudiant évoquent le mai 

1968 français. Cliquez pour lancer le diaporama .  

 
© Thomas Cantaloube  

Une affiche sur le mur de l'Université du Chili©  

 
Thomas Cantaloube  

Des lycéens manife stent à Santiago fin octobre 2011  

 
© Thomas Cantaloube  

La station de métro Université du Chili à Santi ago  

SLATE.FR  : L'acceptation pacifique des inégalités, c'est fini  : Le Chili est exemplaire à ce sujet: le pays fait 

partie de ceux qui ont enregistr® les plus grands succ¯s. Pourtant, depuis des mois, les quartiers sôemplissent 
de manifestants -  Mis à jour le mardi 29  novembre 2011 à 17h15  

 
REUTERS/Victor Ruiz Caballero  

Une étudiante qui manifestait est arrêtée à 

Santiago, le 7 novembre 2011. -  

Il eut ®t® ®tonnant quôil nôy ait pas de manifesta-

tions de rue à Athènes, Madrid ou New York. Le 

chômage et la précarité économique suffiraient 

pour faire de millions de rés ignés des millions 

dôindign®s. Mais le fait de constater en plus que 

certains de ceux qui sont ¨ lôorigine de la crise en 

tirent maintenant profit suscite une réaction 
presque naturelle: éteindre la télévision et de s-

cendre dans la rue.  

Côest ais®ment compr®hensible. Ce qui est plus 

difficile à expliquer,  côest que cela se passe aussi 

au Chili. Quôimporte que les rues chiliennes 

sôembrasent, le Chili est un petit pays sud -

am®ricain isol®, dont la situation nôa pas telle-

ment dôincidence ¨ lôext®rieur. Certes, mais en 

décryptant les événements qui se déroule nt au 

Chili, on obtient des indices utiles qui permettent 
de mieux comprendre la vague dôindignation et 

de manifest ations qui d®ferle dans dôautres 

régions.  

Les Chiliens devraient être en train de se réjouir, 

pas de protester. Leur pays fait partie de ceux  

qui ont enr egistré les plus grands succès. A la fin 

des années 1980, la part de la population pauvre 

®tait de 45%; aujourdôhui, elle se situe ¨ seule-

ment 14%. Deux décennies de croissance éc o-

nomique rapide, la cr®ation dôemplois et 

lôaugmentation des salaires ont contribué au 
progrès social.  

De bons résultats, et pourtant...  

Lôinflation, qui frappe toujours les plus d®favori-

sés, est passée de 27% par an en 1990 à 3% à 

lôheure actuelle. Des chiffres ®conomiques ¨ faire 

rougir de jalousie tous les pays euro péens. Et 

dans nôimporte quel classement international, le 

Chili figure dans les premières places (et reste le 

numéro  1 dôAm®rique latine) pour de nombreux 

domaines dô®tude: faible niveau de corruption, 
bon indice de développement humain, forte 

compét itivi té internationale, liberté économique, 

«connectivité», etc.  

Et pourtant, depuis des mois, les quartiers 

sôemplissent de manifestants. La contestation 

sociale, née sous le précédent gouvernement 

dirig® par Michelle Bachelet, sôest poursuivie 

après la présid entielle ( remportée par 

lôopposition) et sous le nouveau gouvernement. 
Dôune protestation ponctuelle, motivée à la base 

par la construction dôun barrage, on est passé à 

des manifestations de grande ampleur  visant à 

dénoncer un système éduc atif de mauvaise 

qualit é et trop coûteux.  

Lors dôun r®cent voyage au Chili, jôai eu 

lôoccasion dôinterroger le pr®sident Sebasti§n 

Piñera sur le paradoxe de la réussite économique 

du pays et de la déception de la p opulation.  

«Je comprends les motivations des étudiants qui 

manife stent à cause de la situation [du système 

éducatif], môa-t - il dit , le Chili sôest attach® ¨ 

®largir ¨ grande vitesse lôacc¯s ¨ lô®ducation, 

mais nous avons négligé la qualité. Il y a égal e-

ment un probl¯me de co¾t de lô®ducation et au 
niveau de la part qui doit être prise en charge 

par lôEtat.è 

Piñera a augmenté considérablement le budget 

de lô®ducation nationale chilienne et tente de 

r®former lôappareil ®ducatif. Mais le dirigeant est 

con scient que le malaise des Chiliens va au -delà 

de lô®ducation. En effet, selon lô®tude Latino-

barómetro, le Chili est le pays latino -américain 

o½ lôimpression g®n®rale de progr¯s a le plus 

baiss®. Côest aussi le pays o½ la satisfaction 
concernant le fonctionnement la démocratie a le 

plus diminué, sans compter que les Chiliens sont 

de moins en moins nombreux à soutenir leur 

«modèle écon omiqueè. Comment lôexpliquer? 

La souffrance des classes moyennes  

Il faut chercher du c¹t® de lôhistoire, des luttes 

politiques et de la personnalité des pr otagonistes 

qui font la conjoncture. Mais  deux facteurs se m-

blent primordiaux: la croi ssance de la classe 
moyenne et des in®galit®s ®conomiques. Lôessor 

de la classe moyenne donne lieu à des exigences 

auxquelles peu de gouvernements savent r é-

pondre rapidement ou efficacement. Il est plus 

facile de  construire une école ou un hôpital que 

de réu ssir ¨ am®liorer la qualit® de lô®ducation ou 

des soins de santé. Or, la nouvelle classe 

moyenne nourrit ces a ttentes dôam®lioration 

http://www.mediapart.fr/diaporama.php?d=Etudiantschiliens&t=d0e09ad259b7e34036a240c9ccddac56
http://www.mediapart.fr/diaporama.php?d=Etudiantschiliens&t=d0e09ad259b7e34036a240c9ccddac56
http://www.slate.fr/story/46861/inegalites-chili-stop
http://www.slate.fr/story/18213/le-seisme-du-chili-fait-eclater-les-dissensions-politiques
http://www.slate.fr/story/18213/le-seisme-du-chili-fait-eclater-les-dissensions-politiques
http://www.lexpress.fr/actualites/1/monde/chili-des-etudiants-manifestent-et-sont-recus-au-parlement-a-valparaiso_1049559.html
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rapide, qui sont dôailleurs justifi®es. Jôai men®, 

avec un étudiant chilien q ui participait aux man i-

festations, une conversation fort révélatrice:  

«Ma famille avait toujours été pauvre, mais 

maintenant nous sommes de la classe moyenne. 

Le gouvernement ne fait plus rien pour nous: 

toute son aide va aux plus pauvres ou aux plus 

riche s, aux investisseurs. Il nôy a rien pour nous, 

qui sommes entre les deux.»  

Ce d®pit sôexplique aussi par lôiniquit®. Le Chili 

enregistre un indice dôin®galit® ®conomique 

extr°mement ®lev® (quoiquôen baisse). Côest une 

plainte que jôai r®guli¯rement entendue durant 

mon voyage. A lô®vidence, au Chili comme ail-

leurs, le temps où on vivait pacifiquement les 

inégalités est révolu. Les étudiants ont apporté 

au débat nati onal une nouvelle priorité: réduire 

plus rapidement les inégalités. Et le pays le leur 
doit.  

Reste à voir si le gouvernement, les étudiants et 

les autres secteurs de la société chilienne pa r-

viendront à mettre en place des changements en 

vue dô®radiquer les in®galit®s, sans compro-

mettre les autres succ¯s du Chili. Dôautres na-

tions sont confrontées a u même défi. Peut -être 

retirera - t -on du cas du Chili des enseignements 

utiles à appl iquer ailleurs dans le mondeé 

Moisés Naím  
Traduit par Micha Cziffra  

LE MATIN.CH  / LE NOUVELLISTE  / ROMANDIE.COM  / SWISSINFO.CH  : Chili: les étudiants manifestent pour 

une réforme de l'Education  ï Vendredi 25 novembre 2011, 07h30  
ats  

Plusieurs milliers d'étudiants chiliens, ont man i-

festé à Santiago jeudi lors de marches ponctuées 

de violences et d'arrestations, sur fond de tract a-

tions au P arlement sur le budget 2012 de l'Ed u-

cation. Les étudiants sont mobilisés depuis sept 

mois pour une réforme de l'éducation.  

Au moins 2000 personnes dans la matinée, 

10'000 en fin de journée selon les organ isateurs, 
ont défilé lors de deux manifestations dis tinctes, 

comme le mouvement ét udiant en a convoqué 

une quarantaine depuis mai. Mais avec une 

participation en baisse sensible ces dernières 

semaines.  

Des incidents épars ont opposé tôt le matin en 

divers points de la capitale la police et de petits 

groupes  d'émeutiers en cagoules, puis les heurts 

se sont renouvelés dans la journée à la fin de la 

marche, et de nouveau en début de soirée, 

autour de barricades improvisées de pneus 

enflammés. La police a indiqué avoir arrêté 58 

personnes au long de la journée.  

Le gouvernement a dénoncé les nouvelles mobil i-
sations, "qui sont vraiment de trop, ne génèrent 

plus que de la gêne. Les gens se demandent 

vra iment: jusqu'à quand?", a déclaré son porte -

parole Andres Chadwick.  

Au Parlement, la majorité de droite qui tient l a 

Chambre des députés, et l'opposition de gauche, 

majoritaire au Sénat, mènent des tractations 

serrées sur le budget de l'Education, qui doit être 

approuvé avant le 30 n ovembre.  

Les étudiants réclament depuis des mois que la 

part du budget consacrée à l'éd ucation soit 

rapprochée des normes des pays développés, et 

du min imum (7%) recommandé par l'Unesco. 

Elle est de l'ordre de 4,5% au Chili.  

Etudiants, lycéens et enseignants sont mobilisés 
depuis le mois de mai pour réclamer la réforme 

d'un système éducatif aux grandes disparités 

entre privé et public. Il récl ament surtout un fort 

réinvestissement de l'Etat dans l'enseignement 

public, délaissé depuis les politiques libérales 

sous la dictature (1973 -1990).  

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE  / VAR MATIN  / FRANCE24  / LE PARISIEN  / LIBÉRATION  / NOUVELOBS.COM  / 

LEXPRESS. FR / RTL.BE  / LEPOINT.FR  / CORSEMAT IN  : Les étudiants chiliens retournent dans la rue, le budget 
de l'Education débattu ï Vendredi 25 novembre 2011 07:48  

 
AFP 

Des incidents opposent des manifestants à la 

police, le 24 novembre 2011 à Santiago.  

Plusieurs milliers d'étudiants chiliens, mob ilisés 

depuis sept mois pour une réforme de l'éduc a-

tion, ont manifesté à Santiago jeudi lors de 

marches ponctuées de violences et d'arrest a-

tions, sur fond de tractations au Parlement sur le 

budget 2012 de l'Education  

Des incidents opposent des manifestants  à la 

police, le 24 novembre 2011 à Santiago.  -  AFP  

Au moins 2.000 personnes dans la matinée, 

10.000 en fin de journée selon les organisateurs, 
ont défilé lors de deux manifestations distinctes, 

comme le mouvement ét udiant en a convoqué 

une quarantaine de puis mai. Mais avec une 

participation en baisse sensible ces dernières 

semaines. Des incidents épars ont opposé tôt le 

matin en divers points de la capitale la police et 

de petits groupes d'émeutiers en cagoules, puis 

les heurts se sont renouvelés dans la journée à 

la fin de la marche, et de nouveau en d ébut de 
soirée, autour de barricades improvisées de 

pneus enflammés.  

La police a indiqué avoir arrêté 58 personnes au 

long de la journée.  

Le gouvernement a dénoncé les nouvelles mobil i-

sations, ''qui sont v raiment de trop, ne génèrent 

plus que de la gêne. Les gens se demandent 

vra iment: jusqu'à quand ?'', a déclaré son porte -

parole Andres Chadwick.  

Au Parlement, la majorité de droite qui tient la 

Chambre des députés, et l'opposition de gauche, 
majoritaire a u Sénat, mènent des tractations 

serrées sur le budget de l'Education, qui doit être 

approuvé avant le 30 n ovembre.  

Les étudiants réclament depuis des mois que la 

part du budget consacrée à l'Education soit 

rapprochée des normes des pays développés, et 

du min imum (7%) recommandé par l'Unesco. 

Elle est de l'ordre de 4,5% au Chili.  

Etudiants, lycéens et enseignants sont mobilisés 
depuis le mois de mai pour réclamer la réforme 

d'un système éducatif aux grandes disparités 

entre privé et public. Il récl ament su rtout un fort 

réinvestissement de l'Etat dans l'enseignement 

public, délaissé depuis les politiques libérales 

sous la dictature (1973 -1990).  

LEPOINT.FR : Chili: nouvelle manifestation étudiante pour une réforme de l'éducation -  Publié le Vendredi 25  

novembre 2011 à 19:35  

 -  Par Oliv ier Laffargue  

Une dizaine de milliers d'étudiants et enseignants 

ont manifesté vendredi à Santiago pour une 

réforme de l'éducation, lors d'une journée de 

mobilis ation émaillée de quelques incidents.  

Une dizaine de milliers d'étudiants et enseignants 

ont m anifesté vendredi à Santiago pour une 

réforme de l'éducation, lors d'une journée de 

mobilis ation émaillée de quelques incidents.  
Le mouvement étudiant en a tenu une quara n-

taine depuis six mois.  

 

A l'aube autour de l'Université du Chili, puis de 

nouveau à la mi - journée au centre -ville en fin de 

manifestation, la police anti -émeute est interv e-

nue avec des canons à eau et des gaz lacrym o-

gènes c ontre de jeunes émeutiers masqués qui 

lançaient des pierres et des projectiles divers.  

La police a indiqué avoir arrêté au moins une 

personne qui portait un fusil à air co mprimé. Elle 

a aussi saisi des cocktails molotov dans des sacs 
à dos de jeunes qui on t pris la fuite.  

La manifestation elle -même s'est déroulée ca l-

mement et a réuni, selon les autorités locales, 

environ 10.000 personnes, soit autant que la 

veille à Valparaiso, siège du Pa r lement à 120 km 

de Santiago.  

Ces mobilisations interviennent alors q ue les 

consultations se sont intensifiées en vue de 

quelques éléments de réforme et pour un effort 

budgétaire sur l'Education dans le budget 2012, 
qui doit être voté le 30 novembre au plus tard.  

Etudiants, lycéens et enseignants sont mobilisés 

depuis plus de six mois pour la réforme en pr o-

fondeur d'un système éducatif à deux vitesses, 

avec de grandes disparités de moyens et de 

qualité entre privé et public.  

Ils demandent notamment un réinvestissement 

fort de l'Etat dans l'enseignement p ublic, dont il 

se dés engagea dans les années 1980, dans le 

cadre des politiques libérales de la dictature 

(1973 -1990).  

Le dirigeant du principal syndicat enseignant, 

Jaime Gallardo, s'est félicité que le gouvern e-
ment lui fasse prochainement parvenir des pr o-

positions sur une "d é-municipalisation", c'est à 

dire une reprise en mains par l'Etat d'unités 

scolaires dél éguées aux autorités locales dans les 

années 80.  

L'opposition socialiste a salué une "disposition au 

dialogue du gouvernement, sans équivalent 

depuis 5 -6 mois", mais a jugé "totalement insu f-

fisante" ses propositions budgétaires à ce jour.  

http://www.lematin.ch/flashinfo/monde/chili-les-etudiants-manifestent-pour-une-reforme-de-leducation-2011-11-25
http://www.lenouvelliste.ch/fr/en-continu/chili-les-etudiants-manifestent-pour-une-reforme-de-l-education-0-202510
http://www.romandie.com/news/n/Chili_les_etudiants_manifestent_pour_une_reforme_de_l_Education251120110711.asp
http://www.swissinfo.ch/fre/nouvelles_agence/international/Chili:_les_etudiants_manifestent_pour_une_reforme_de_lEducation.html?cid=31636106
http://www.lanouvellerepublique.fr/ACTUALITE/Economie/Social/Les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-l-039-Education-debattu
http://www.varmatin.com/article/monde/les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-leducation-debattu
http://www.france24.com/fr/20111125-etudiants-chiliens-retournent-rue-le-budget-leducation-debattu
http://www.leparisien.fr/flash-actualite-monde/les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-l-education-debattu-25-11-2011-1737972.php
http://www.liberation.fr/depeches/01012373731-les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-l-education-debattu
http://tempsreel.nouvelobs.com/monde/20111125.AFP9772/les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-l-education-debattu.html
http://www.lexpress.fr/actualites/1/monde/les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-l-education-debattu_1054908.html
http://www.rtl.be/info/monde/international/839170/les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-l-education-debattu
http://www.lepoint.fr/monde/les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-l-education-debattu-25-11-2011-1400300_24.php
http://www.corsematin.com/article/monde/les-etudiants-chiliens-retournent-dans-la-rue-le-budget-de-leducation-debattu
http://www.lepoint.fr/monde/chili-nouvelle-manifestation-etudiante-pour-une-reforme-de-l-education-18-11-2011-1397833_24.php
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THE NATIONAL TURK  : Chilean Social Movement Protests Taken to door of  Parliament ï Friday, 18 November, 

2011 | 17:03  

 
Chile Protests to continue with march from students  

Chilean S ocial Movement Protests are held right 

in front of Chilean Congress in Santiago.  

Santiago de Chile / NationalTurk ï The Social 

Movement on Thursday will hold a d emonstration 

in the city of Valparaiso, the legislative venue, 

where the government d ebates the  2012 Budget 

Bill.  
The protest has a national character because it 

will be attended by teacher and student associ a-

tions which will travel from other cities, including 

the capital Santiago  

Chile Protests to continue with march from st u-

dents  

After arriving i n the port city, 120 kilometers 

northwest of Santiago, the protesters will begin a 

march culminating in a main event next to the 

Congress.  According to inform ation from the 

Teachers Association, on Thursday a delegation 

of leaders of the Social Committee f or Education 

is also expected to enter the legisl ative chamber 

to meet with a group of parliamentary members.  

According to Chilean official sources, the mobil i-
zation will focus on the call for the de -

municipalization of education and the rejection of 

the 2 012 Budget Bill presented by the gover n-

ment.  The date of protests, which continue today 

with a march on the Alameda de Santiago av e-

nue, another chapter in the fight against for -

profit education, is supported by organizations of 

high school and university s tudents.  

The protest will also be supported by the Central 

Labor Federation, the Coordinating Committee of 

Parents and Guardians and human rights organ i-

zations.  

Shocking News 16 year old shot dead in Protests  

Most marchers were peaceful but scattered 

viole nce marred the protests, and a 16 -year -old 
boy was shot to death early Friday, allegedly by 

a police bullet, as officers responded to looting 

and riots. Nearly 1,400 people were arrested 

nationwide, and more than 200 police and civi l-

ians were injured  

PARIS - MATCH  : Les étudiants chiliens maintiennent la mobilisation -  Mercredi 23 novembre 2011  

 
Photo REUTERS/Ivan Alvarado   

Après plus de six mois de mobilisation, le s ét u-

diants chiliens continuent leur marche vers la 

réforme en pr ofondeur du système éducatif, dont 

la gestion a été déléguée aux autorités locales 

depuis plus de 30 ans. Jeudi et vendredi dernier, 

ils ont gagné les rues de Santiago, la capitale 

chilienne.  

Fritz Gérald Jeannot -  Parismatch.com  

Étudiants, lycéens, enseignants et parents. Ils 
ont ®t® plus dôune dizaine de milliers ¨ manifes-

ter dans les rues de Santiago, au Chili, jeudi et 

vendredi dernier. Cela fait plus de six mois quôils 

sont mobilisés pou r la réforme du système éd u-

catif.  

Les manifestants demandent en priorité un 

r®investissement fort de lôEtat dans 

lôenseignement public. LôEtat sô®tait d®sengag® 

dans les ann®es 1980, lors de lôapplication des 

politiques libérales de la dictature. La prise en 

charge des écoles publiques a été déléguée aux 
autorités locales. Une délég ation qui a créé de 

grandes dispar ités, de moyens et de qualité de 

lôenseignement propos® entre les ®tablissements 

publics et privés.  

Enfin, le dialogue ?  

Les autorités chilienne s entament déjà des co n-

sultations en vue dôapporter quelques ®l®ments 

de réforme. Un effort budgétaire   dans le d o-

maine de lô®ducation sera ainsi effectu® pour 
2012. Il sera voté le 30 novembre prochain au 

plus tard.  

Jaime Gallardo, dirigeant du principal syndicat 

enseignant, affirme que le gouvernement lui 

acheminera ince ssamment des propositions sur 

une dé -municipalisation de lô®ducation. 

Lôopposition socialiste applaudit des deux mains 

cette ouverture au di alogue du gouvernement. 

Elle juge toutefois les propositions budgétaires 

insuffisantes.    

Manifestants et policiers anti -émeutes se sont 

affrontés durant les deux jours de la manifest a-

tion. Les forces de lôordre ont utilis® des canons ¨ 

eau et des gaz lacrymogènes contre les protest a-
taires. Une personne  qui portait un fusil à air 

comprimé a été arrêtée par la police. Des coc k-

tails molotov ont été également saisis dans des 

sacs à dos appartenant à des jeunes. Au -delà du 

système éducatif, la protestation chilienne 

sôinscrit dans un ras-le-bol plus générati onnel 

contre les gouvernements en place. Le président 

Sebastian Pinera reste très i m populaire et la 

colère de la rue pourrait bien se reporter sur une 
autre revendication.  

FOX NEWS  : Educational Reforms Slow In Chile Despite Protests ï Thursday, November 17, 2011  

 
(AP Photo/Luis Hidalgo, File)  

Fox News Latino  

Despite winning widespread public support, 

inspiring similar actions throughout South Amer i-

ca and damaging President Sebastián Piñera's 

image, what Chile's student pr otestors haven't 

done in six  months is bring about any of the 
major changes they say are needed to save their 

schools.   

College tuition in Chile still ranks among the 

highest in the world, comparable to ed ucation 

costs in the world's richest countries, according 

to the Organization o f Economic Cooperation and 

Development, an economic research and stan d-

ards -setting body b ased in Paris. Chile's per -

capita income of $15,400 a year, meanwhile, is 

just 72nd out of 227 nations in household ear n-

ings.  

Chileans pay 85 percent of the cost of a univers i-

ty education out of their own pockets, more than 
in any other developed nation, the OECD found.  

Piñera's position is that not all higher education 

should be free. He has also shot down demands 

to rescind federal funding provided to 31 percent 

of th e nation's high schools that are privately 

run. Protesters want that money to go to the 

public high schools, which they say are woefully 

underfu nded.  

http://www.nationalturk.com/en/chilean-social-movement-protests-taken-to-door-of-parliament-15019
http://www.parismatch.com/Actu-Match/Monde/Actu/Les-etudiants-chiliens-maintiennent-la-mobilisation-356465/?sitemapnews
http://latino.foxnews.com/latino/news/2011/11/17/educational-reforms-slow-in-chile-despite-protests/
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In recent weeks, government threats to revoke 

the grants and scholarships of university st u-

dents who skip school have thinned the number 

at marches, and many have r eturned to class. 

Organizers now have trouble drawing the 

200,000 participants they used to bring to pr o-

tests when the movement started.  

At this point, all we have is the resistance and 

some partial  victories.  
-  Camila Vallejo, Chilean student leader  

The protests have knotted traffic in the center of 

the city's capital, Santiago, and have forced tens 

of thousands of students to lose out on cours e-

work necessary to advance to the next level of 

their ed ucation, even as parents continued to 

foot the bill.  

For all of the sacrifice the protests have exacted, 

student leaders acknowledge that they've won 

but a handful of minor concessions.  
"We face a right -wing government that has bet 

on wearing us down, a st rategy that has been 

very effective ... at radicalizing and criminalizing 

the movement," said st udent leader Camila 

Vallejo, referring to the hooded radicals who 

have been showing up at marches in greater 

numbers. "At this point, all we have is the r e-

sista nce and some partial victories."  

Still, the students say they are prepared to carry 
the fight into next year. This week, they rejected 

a proposal developed by opposition legislators 

behind closed doors to increase government 

funding for all education by 8. 6 percent, calling it 

an agreement "that betrays the principles of this 

movement."  

At the heart of the standoff are dueling visions of 

Chilean education that emerged during the 1973 -

1990 dict atorship of Gen. Augusto Pinochet.  

The country's schools had prev iously been free to 
all students, but the regime pushed a free ma r-

ket -based a pproach and cleared the way for 

more private universities, as well as an eventual 

voucher system that directs billions of dollars in 

public funds to pr ivately run high schools.  

As the student protesters have pointed out, the 

vouchers fail to cover an estimated 20 percent of 

school costs, and many families must pitch in to 

fill the gap.  
Student leaders have denounced the system as a 

cornerstone of social inequality in a country with  

one of the widest income gaps in Latin America 

and are demanding a r eturn to the old system of 

free public universities. That would mean raising 

taxes on the rich to subsidize widespread free 

education, the students argue.  

Perhaps the biggest losers in th e battle are the 

public high schools, routinely of poor quality 

because their government funding does not 

begin to meet their needs, the pr otesters say.  

Piñera has said that an ideal structure "is a 
mixed system, in which there is private educ a-

tion and pub lic ed ucation."  

"What we have said is that (a university) educ a-

tion will be free for all young people who can't 

pay for it, but those who can pay for it should 

make an effort to do so," Piñera said last month.  

Piñera has proposed ensuring a free university  

education to 40 percent of Chile's poorest fam i-

lies, who earn less than about $500 a month, an 

offer that would eventually increase to 60 pe r-
cent.  

Chilean education expert Patricio Meller argues 

that doing away with private universities won't 

halt the so aring cost of tuition, which is hitting all 

institutions as enrollment rises. As long as 

schools set their own rates, costs will continue to 

grow, Meller said in a recent newspaper inte r-

view.  

"All the problems, in their origin, lie in the ma r-
ket," Meller sa id. "If for -profit univers ities are 

closed, this isn't going to stop the accelerated 

increase in tuition. This isn't going to increase 

student credit. This isn't going to decrease the 

cost of credit. ... The university students have 

confused profit with th e market."  

After playing defense for months, Piñera has 

recently taken a harder stand toward the pr o-

testers, including pushing a law to penalize 

anyone who incites rioting or acts of violence 
such as the occupation of schools or university 

campuses. Chile has seen more than 40 student 

marches, many of them resulting in vandalism 

and vi olence, since the movement began.  

Still, support for the students remains high 

among Chileans: 67 percent last month co m-

pared to 79 percent in September.  

While admitting disap pointment, the students 

point out the modest gains they have made.  
Interest rates on university student loans have 

been reduced from 6 percent to 2 percent; Co n-

gress has discussed refinancing debt for 110,000 

people behind in their pa yments; and opposition  

lawmakers have promised they won't reach any 

backroom deals with the government, student 

leader Vallejo said.  

Perhaps the students' biggest accomplishment 

has been the attention they've won worldwide, 

as images of empty schools and massive protests 

circul ated worldwide for months. That has i n-

spired action around the r egion, with students in 
Argentina, Brazil and Colombia also taking to the 

streets to demand more public investment in 

educ ation.  

"The state should be responsible" for financing 

education, said  Juan Sebastían López, 24, a law 

student at the private Universidad Externado in 

Bogota, Colombia. "Our fear is that it will b e-

come like it is in Chile."  

As part of their long - term strategy, Chilean 

students have shifted away from protests and 
are instead lobbying the ruling party and center -

left opposition in Congress to i mplement their 

demands.  

On top of that, Vallejo said students could secure 

permanent gains by running as candidates in the 

2012 ele ctions for 345 mayorships plus hundreds 

of other city po sitions.  

"There is a lack of representation in Congress," 

she said. "This is a reality and I hope young 
people empower themselves and realize that this 

is the way to change the cou ntry."  

Marta Lagos, director of the Latinobarometro 

polling company in Chile , said, "It is clear that 

future politicians are going to emerge from this 

group."  

The reality for Chilean students, though, remains 

unchanged.  

Javiera Kobayashi Durán's father still works three 

jobs at a woodworking shop, a door factory and 
a Web -design c ompany so that the 20 -year -old 

can study at the prest igious private Catholic 

University in Santiago. Ten months of tuition and 

school supplies cost the family $12,000, and the 

expenses will rise as Kobayashi Duran's brother 

enters college in 2013.  

"I know my family is sacrificing a lot so that I 

can study," Kobayashi Durán said. "B ecause of 

this, I'm taking advantage of the opportunity 
that they are giving me. I study a lot."  

Based on reporting for the Associated Press.   

THE WASHINGTON POST  / THE SEATTLE POST INTELLIGENCE  : 6 months of education protests gain 

widespread support, but do nothing to reform schools ï Wednesday, November 16, 2011  

 
Luis Hidalgo, File / Associated Press  

In this Aug. 21, 2011 file photo, people demo n-

strate in support of Chileôs students in Santiago, 

Chile. More than six mont hs after launching 

protests that have paralyzed this 17 million -

person country, student activists in Chile have 

seen their education reform movement win over 
a vast majority of the public. What the students 

havenôt accomplished, however, is bring about 

any  of the major reforms theyôve insisted were 

key to saving  
 

Roberto Candia, File / Ass ociated Press  

In this June 16, 2011 file photo, a demonstrator 

wearing a dollar sign participates in a protest 

near La M oneda government palace in Santiago, 

Chile. More than six months after launching 

protests that have paralyzed this 17 million -
person cou ntry, st udent activists in Chile have 

seen their education reform movement win over 

a vast majority of the public. What the students 

havenôt accomplished, however, is bring about 

any of the major reforms theyôve insisted were 

key to saving education in Chi le.  

 
Aliosha Marquez, file / Associated Press  

In this Oct. 19, 2011 file photo, a y outh holds up 

a Chilean flag as police try to disperse protestors 

http://www.washingtonpost.com/world/americas/6-months-of-education-protests-gain-widespread-support-but-do-nothing-to-reform-schools/2011/11/16/gIQA0y31RN_story.html
http://www.seattlepi.com/news/article/After-6-months-of-protests-no-Chilean-reforms-2272604.php
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by spraying them with water in Santiago, Chile. 

More than six months after launching protests 

that have paralyzed this 17 million -person cou n-

try, st udent activists in Chile have seen their 

education reform movement win over a vast 

majority of the public. What the students havenôt 

accomplished, however, is bring about any of the 

major reforms theyôve insisted were key to 

saving education in Chile.  
By Associated Press  

SANTIAGO, Chile ð More tha n six months after 

they launched nationwide protests to reform 

education in Chile, student activists have won 

widespread public support, inspired similar a c-

tions in other parts of South America and polit i-

cally damaged billionaire - turned -President S e-

bastian  Pinera.  

What they havenôt done is bring about any of the 

major changes they claim are needed to save 
their schools, chief among them greater public 

funding to make education fa irer and affordable.  

College tuition in Chile still ranks among the 

highest in the world, comparable to ed ucation 

costs in the worldôs richest countries, according 

to the Organization of Economic Cooperation and 

Development, an economic research and stan d-

ards -setting body b ased in Paris. Chileôs per-

capita income of $15,400 a year, m eanwhile, is 
just 72nd out of 227 nations in household ear n-

ings.  

Chileans pay 85 percent of the cost of a univers i-

ty education out of their own pockets, more than 

in any other developed nation, the OECD found.  

Pineraôs position is that not all higher education 

should be free. He has also shot down demands 

to rescind federal funding provided to 31 percent 

of the nationôs high schools that are privately 

run. Protesters want that money to go to the 
public high schools, which they say are woefully 

underfu nded.  

In recent weeks, government threats to revoke 

the grants and scholarships of university st u-

dents who skip school have thinned the number 

at marches, and many have r eturned to class. 

Organizers now have trouble drawing the 

200,000 participants they used to bring to pr o-

tests when the movement started.  
The protests have knotted traffic in the center of 

the cityôs capital, Santiago, and have forced tens 

of thousands of students to lose out on cours e-

work necessary to advance to the next level of 

their education,  even as parents continued to 

foot the bill.  

For all of the sacrifice the protests have exacted, 

student leaders acknowledge that theyôve won 

but a handful of minor concessions.  

ñWe face a right-wing government that has bet 
on wearing us down, a strategy t hat has been 

very effective ... at radicalizing and criminalizing 

the movement,ò said student leader Camila 

Vallejo, referring to the hooded radicals who 

have been showing up at marches in greater 

numbers. ñAt this point, all we have is the re-

sistance and some partial victories.ò 

Still, the students say they are prepared to carry 

the fight into next year. This week, they rejected 

a proposal developed by opposition legislators 

behind closed doors to increase government 

funding for all education by 8.6 percen t, calling it 

an agreement ñthat betrays the principles of this 

movement.ò 
At the heart of the standoff are dueling visions of 

Chilean education that emerged during the 1973 -

1990 dict atorship of Gen. Augusto Pinochet.  

The countryôs schools had previously been free to 

all students, but the regime pushed a free ma r-

ket -based a pproach and cleared the way for 

more private universities, as well as an eventual 

voucher system that directs billions of dollars in 

public funds to pr ivately run high schools.  

As the stu dent protesters have pointed out, the 
vouchers fail to cover an estimated 20 percent of 

school costs, and many families must pitch in to 

fill the gap.  

Student leaders have denounced the system as a 

cornerstone of social inequality in a country with 

one of the widest income gaps in Latin America 

and are demanding a r eturn to the old system of 

free public universities. That would mean raising 

taxes on the rich to subsidize widespread free 
education, the students argue.  

Perhaps the biggest losers in the battle  are the 

public high schools, routinely of poor quality 

because their government funding does not 

begin to meet their needs, the pr otesters say.  

Pinera has said that an ideal structure ñis a 

mixed system, in which there is private educ a-

tion and public ed ucation.ò 

ñWhat we have said is that (a university) educa-

tion will be free for all young people who canôt 
pay for it, but those who can pay for it should 

make an effort to do so,ò Pinera said last month.  

Pinera has proposed ensuring a free university 

educati on to 40 percent of Chileôs poorest fami-

lies, who earn less than about $500 a month, an 

offer that would eventually increase to 60 pe r-

cent.  

Chilean education expert Patricio Meller argues 

that doing away with private universities wonôt 
halt the so aring cos t of tuition, which is hitting all 

institutions as enrollment rises. As long as 

schools set their own rates, costs will continue to 

grow, Meller said in a recent newspaper inte r-

view.  

ñAll the problems, in their origin, lie in the mar-

ket,ò Meller said. ñIf for -profit univers ities are 

closed, this isnôt going to stop the accelerated 

increase in tuition. This isnôt going to increase 

student credit. This isnôt going to decrease the 
cost of credit. ... The university students have 

confused profit with the market .ò 

After playing defense for months, Pinera has 

recently taken a harder stand toward the pr o-

testers, including pushing a law to penalize 

anyone who incites rioting or acts of violence 

such as the occupation of schools or university 

campuses. Chile has seen  more than 40 student 

marches, many of them resulting in vandalism 

and vi olence, since the movement began.  

Still, support for the students remains high 

among Chileans: 67 percent last month co m-

pared to 79 percent in September.  

While admitting disappointmen t, the students 

point out the modest gains they have made.  
Interest rates on university student loans have 

been reduced from 6 percent to 2 percent; Co n-

gress has discussed refinancing debt for 110,000 

people behind in their pa yments; and opposition 

lawmake rs have promised they wonôt reach any 

backroom deals with the government, student 

leader Vallejo said.  

Perhaps the studentsô biggest accomplishment 

has been the attention theyôve won worldwide, 

as images of empty schools and massive protests 
circulated wor ldwide for months. That has i n-

spired action around the r egion, with students in 

Argentina, Brazil and Colombia also taking to the 

streets to demand more public investment in 

educ ation.  

ñThe state should be responsibleò for financing 

education, said Juan Se bastian Lopez, 24, a law 

student at the private Universidad Externado in 

Bogota, Colombia. ñOur fear is that it will be-
come like it is in Chile.ò 

As part of their long - term strategy, Chilean 

students have shifted away from protests and 

are instead lobbying  the ruling party and center -

left opposition in Congress to i mplement their 

demands.  

On top of that, Vallejo said students could secure 

permanent gains by running as candidates in the 

2012 ele ctions for 345 mayorships plus hundreds 

of other city positions.  
ñThere is a lack of representation in Congress,ò 

she said. ñThis is a reality and I hope young 

people empower themselves and realize that this 

is the way to change the cou ntry.ò 

Marta Lagos, director of the Latinobarometro 

polling company in Chile, said, ñIt is clear that 

future politicians are going to emerge from this 

group.ò 

The reality for Chilean students, though, remains 
unchanged.  

Javiera Kobayashi Duranôs father still works three 

jobs at a woodworking shop, a door factory and 

a Web -design company s o that the 20 -year -old 

can study at the prest igious private Catholic 

University in Santiago. Ten months of tuition and 

school supplies cost the family $12,000, and the 

expenses will rise as Kobayashi Duranôs brother 

enters college in 2013.  

ñI know my family is sacrificing a lot so that I 
can study,ò Kobayashi Duran said. ñBecause of 

this, Iôm taking advantage of the opportunity 

that they are giving me. I study a lot.ò 

Associated Press writer Vivian Sequera in Bog o-

ta, Colombia, contributed to this report.

for the market.ò    

ê LôENCONTRE.ORG / MÉDIAPART  : BLOG  : Chili : Vérité, Justice et Mémoire, de Patricio Paris  : Chili: «Les 

étudiants expriment des revendications réprimées par 20 ans de politique né olibérale»  : Entretien avec 
Alfredo Vielma, conduit par Israel Dutra ï Samedi 12 novembre / Dimanche 13 Novembre 2011   

Un jeune homme timide, maigre et i m-
berbe. Il aime le rock des années 1980, est 

ironique et lucide. Côest comme cela quôest 

Alfredo Vielm a. Avec ses «All Star» et son 

courage, il rappelle un peu des le aders 

médiatiques du mouvement étudiant un i-

versitaire tels que Camila Vallejo et Giorgio 

Jackson. Du haut de ses 17 ans, il est le 

porte -parole de lôACES (Assembl®e Coordi-

natrice des Etudiants  du Seco n daire), une 

organisation qui rassemble et organise les 
®tudiants de lôenseignement secondaire du 

Chili. Cette organisation repr ésente 800 
collèges occupés depuis avril 2011. Après 

une intense semaine de manifestations, 

dôarrestations et dôaffrontements devenus 

routiniers avec les redoutables «carab i-

niers», Alfredo parle avec tranquillité du 

conflit en cours et du futur. Interview 

ex clusive.  

Le conflit étudiant au Chili est devenu un 

th¯me dôimportance internationale. Nous 

avons suivi plus de six mo is de mobilis a tion. 

Quelle est la situation politique a ctuelle du 
pays?  

Alfredo Vielma:  Nous pensons que le Chili est 

en train de vivre un conflit qui certes a comme n-

c® avec les ®tudiants, mais qui sôest ®tendu ¨ 

dôautres secteurs sociaux. Le conflit ®tudiant 

dure depuis six mois maintenant, la première 

grande manifestation ayant eu lieu le 28 avril. 

Lôapprentissage de toute la soci®t® est tr¯s in-

tense, rapide. Des secteurs sociaux et publics se 

sont aussi lancés dans la lutte.  

http://alencontre.org/ameriques/amelat/chili/chili-%C2%ABles-etudiants-expriment-des-revendications-reprimees-par-20-ans-de-politique-neoliberale%C2%BB.html
http://blogs.mediapart.fr/blog/patricio-paris/131111/chili-les-etudiants-expriment-des-revendications-reprimees-par-20-an
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Indépendamment du résultat tr ès immédiat, est 

en train dô®merger la possibilit® dôun r®el front 

commun des mouvements sociaux pour con s-

truire un projet populaire et pour accumuler des 

forces en vue de nouvelles confrontations. La 

lutte de 2011 représente un saut qualitatif par 

rapport  au «Pinguinazo» de 2006 [un mouv e-

ment dô®tudiants nomm®s çpingouinsè en raison 

de leur uniforme bleu et blanc]. Côest ¨ la fois 
une rupture et une continuité de cette lutte. 

Rupture parce que cette lutte pose des que stions 

générales, en provoquant des fis sures au sein du 

gouvernement et du système politique bipartite 

[la droite dure et le centre de la Co ncertaion]  ; 

et continuité parce que nous essayons 

dôimpliquer toute une g®n®ration de jeunes dans 

lôexp®rience de la lutte des rues. 

Nous voyons la nécess ité, pas encore maint e-

nant. mais dans le futur, dôune Assembl®e cons-
t ituante. La question de lô®ducation ne pourra 

être rés olue dans le cadre actuel du régime 

politique chilien. Le néolibéralisme est tellement 

enracin® que nôimporte quel changement r®el 

dans le budget et dans le modèle de gestion 

implique un changement de scénario complet 

pour la société.  

Quel est le processus dôoccupation et de 

mobilisations des étudiants du s econdaire?  

 
Alfredo Vielma  

Alfredo Vielma : Du nord au sud du Chili, ce 

sont presque 800 écoles, collèges et l ycées qui 

sont occupés. Chaque occupation est auto -

organisée, avec des assemblées permanentes. 

Env iron 30 -40 étudiants prennent en charge 

lôadministration des ®coles, la s®curit®, 

lôalimentation. Dans les activit®s culturelles et 
politiques, ce sont entre 100 et 200 étudiants qui 

sont actifs. LôACES agit en unifiant et en coor-

donnant les revend ications  et les luttes de tous 

ces coll¯ges. Quelque chose dôint®ressant sôest 

produit: quand nous organisons des barr icades, 

la majorité des parents et des profe sseurs nous 

aident. La participation de personnes plus âgées 

casse ce cliché selon lequel nous ne seri ons que 

de petits collégiens excités. Quant au mouv e-
ment universitaire, il passe également par un 

processus de r®organisation, et il semble quôil 

soit en train de prendre une nouvelle dire ction.  

Parle - nous de la dispute au sein de la dire c-

tion du mouvement  étudiant univers i taire.  

Alfredo Vielma : La Confech [Confédération des 

Etudiants du Chili] est une entité démocr atique. 

M°me sôil est vrai quô une partie des dirigeants 

sont des militants de la  Concertación  [coalition 

de centre -gauche ï démocrate -chrétien et part 

social -démocrate ï mise sur pied pour battre 

Pinochet lors du réf érendum de 1988 et qui sera 
à la tête du chili de 1990 à 2010] et du Parti 

Communiste [Camila Vallejo est membre du 

Comit® central du PC], la majorit® de lôex®cutif 

est composée de ce  que nous app elons une 

gauche «indépendante» ou «révolutionnaire».  

Les réunions ont lieu de façon itinérante [dans 

diverses villes], les porte -parole ne peuvent se 

prononcer que sur mandat de lôex®cutif, ex®cutif 

qui peut être renouvelé à chaque moment. De s 

fédérations [historiquement] importantes telles 
que celles de Concepci·n ou dôAntofagasta sont 

des références pour la gauche étudiante. Nous 

v ivons un processus de r®volution ®tudianteé 

Le PC est un parti très bureaucratique. Ils sont 

toujours disposés à  reculer et nôagissent quôen 

défense de leurs intérêts, en ne pensant pas en 

termes de collectif de lutte. Nous avons aussi des 

groupes qui se disent trotskystes, comme le PTR 

[Parti Révolutionnaire des Travailleurs], mais qui 
semblent encore plus bureaucr atiques, sont 

petits et peu «constructeurs». Elles ont un a s-

pect de sectes politiques.  

Quel est le soutien social à votre mouv e-

ment?  

Alfredo Vielma:  Les étudiants expriment a u-

jourdôhui des revendications r®prim®es par vingt 

années de gouvernement néolibéra l de 

la  Concertación . Le gouvernement de Sebastain 

Piñera essaie de criminaliser le mo uvement. Il 
veut faire approuver une «Loi anti -occupations». 

Les manifestations sont infiltrées par des carab i-

niers [des policiers] censés se diluer parmi les 

jeunes enca puchonnés. Nous ne pouvons acce p-

ter cette cr iminalisation. Côest une t©che urgente. 

LôACES est dispos®e ¨ toujours agir dans lôunit® 

et avec toute la gauche, même le PC. Nous 

savons lôimportance des unit®s tactiques. La mise 

en échec la spirale répressive est impo rtante si 
nous voulons éviter un recul. Le fait est que le 

régime et le gouve rnement ont été très affaiblis. 

Nous avons eu des manifestations avec plus dôun 

million de personnes, comme celle de la «journée 

des enfantsè o½ plus dôun million de personnes à 

travers tout le Chili sont desce ndues dans la rue. 

Nous devons accumuler des forces pour imposer 

une issue sociale, organiser nos revendications 

contre le profit et pour lô®ducation publique et 

gratuite. Nous devons aussi imposer des m e-
sures sociale s comme le droit au logement, la 

nationalisation du cuivre, une nouvelle forme de 

gestion et dôorganisation de lô®ducation et des 

services publics. La montée en force du mouv e-

ment étudiant a montré le chemin. La crise 

économique va passer par le Chili et i l faut que 

nous parvenions à faire un pas en avant.  

Quelle devrait être la stratégie à suivre?  

Alfredo Vielma:  Nous pensons que nous nous 

trouvons à un moment nouveau des luttes dans 

le monde, un moment complexe. Notre tradition 

nationale est faite de lutt es innombrables, 

comme celle dôAllende, de Miguel Enriquez [diri-

geant du MIR ï Mouvement de la gauche révol u-
tionnaire créé en 1965 ï qui fut tué par la police 

de P inochet, la DINA, en octobre 1974,], du 

peuple Mapuche [ José Ancalao en traduira 

lôexpression ¨ Gen¯ve et Fribourg les 22 et 23 

novembre ï voir lôannonce Ici]  et du syndic a-

lisme combatif en général. Nous lut tons pour 

ouvrir des espaces, créer des un ités, construire 

une lutte de masse et dôavant-garde.  

Ainsi pourrons -nous penser à une situation qui 

serait radicalement nouvelle. Notre f utur est de 
lutter pour la révolution sociale. Nous sommes 

des millions de j eunes, de 14 -15 ans déjà, qui 

sommes décidés à agir selon cette stratégie, 

même si nous ne savons pas exactement quel 

est le chemin à prendre.  

Quelle est ton option idéologique?  

Alfredo Vielma : Je suis socialiste et révolutio n-

naire. Je sais que lôexp®rience des pays de lôEst 

européen a contaminé la conscience pop ulaire 
par rapport au socialisme. Mais je pense 

lôinverse. Nous devons r®inventer la perspective 

depuis de nouvelles exp ériences. Le socialisme 

ne doit pas apparaître sous les traits caricat uraux 

du  stalinisme en URSS.  

Je me considère comme marxiste - léniniste, mais 

je revendique également la contrib ution de 

Guevara, je suis aussi un peu trotskyste, côest 

clair. Notre avant -garde est porteuse dôun h®ri-

tage précieux  : nous nous consid érons autant les 
héritiers du MIR que de la lutte «rouge -noire  » 

[libertaire] lutte que le réformisme et le stal i-

nisme ont niée au Chili.  

Pour conclure, Alfredo, quel rôle doit jouer 

la jeunesse brésilienne dans la s o lidarité 

avec le Chili  ? 

Alfredo  Vielma:  Il est clair que  nous avons 

besoin dôappui financier et mat®riel, mais le plus 

important est que lôon prenne notre exemple 
pour élargir la lutte des étudiants à tout le cont i-

nent sud -am®ricain. Diffuser lôid®e de mobilisa-

tion en tant que méthode est la plus grande 

contrib ution que lôon puisse apporter ¨ notre 

lutte. La solidarité du Brésil est fondamentale 

pour que nous puissions vaincre. Et la victoire 

des ®tudiants et du peuple chilien nôest quôune 

étape dans une lutte qui doit être internation a-

liste: la lutte pour un fu tur différent, révolutio n-

naire et socialiste. Salutations rév olutionnaires 
tous les camarades brésiliens! (Traduction par  A 

lôEncontre)  

_____  

Cet entretien a été réalisé à Santiago (Chili) par 

Israel Dutra (du PSOL du Brésil).  

AGORAVOX.FR : Chili  : Etape cruciale pour les étudiants -  Samedi 12 novembre 2011  
par Anémone C. HUBERT   

A Valparaiso s'est jouée une étape importante 

pour la résolution du c onflit étudiant chilien . Ce 
jeudi 10 n ovembre 2011, les leaders étudiants 

ont pu s'exprimer devant les membres du Sénat.  

Au départ, ce ne devait pas être le cas. En fin de 

journée, le go uvernement de Sebastian Pinera 

déclare avoir comme projet de loi  la c réation 

d'un Co nseil Supérieur de l' Education  pour 2012.  

Ils étaient  30 000 étudiants à s'être donné re n-

dez-vous dans les rues de Valparaiso du Chili  où 

est situé le Sénat. Pendant la grande mobilis a-

tion, les principaux leaders ét udiants -  Camila 
Vallejo et  Giorgio Jackson se sont entretenus 

avec les membres de la Commission de la 

Chambre du Sénat. Ils ont réitérer ce qu'ils 

considéraient comme i njustes dans l' éducation  

établie sous la dictature de Pinochet. Le fait que 

les étudiants aient pu s'exprimer de l a sorte 
constitue une première étape cruciale  : "Nous 

sommes optimistes. Nous sommes conscients 

aussi des limites du Parlement dans les discu s-

sions de loi au sujet du budget de l' éducation ." a 

déclaré à l'issu de la réunion, Camila Vallejo, 

présidente des étudiants chiliens .  

Fin octobre, le gouvernement de Sebastian 

Pinera planchait sur un projet de loi visant 

à modifier le budget de l' éducation . Il n'y avait 

pas eu de discussions à ce sujet  avec les princ i-
paux intéressés, les étudiants. Ces de rniers 

reproc hent la hausse du coût des études au Chili , 

ce qui accentue les disparités sociales. Ils ve u-

lent dans un premier temps que le gouvern e-

ment  augmente  de plus de  5%  le PIB des mines 

de cuivres pour l' éducation  qui est  aussi le chiffre 
utilisé pour les dépense s de l'armée. "Le chemin 

sera long, a prévenu Camila Vallejo, pour que les 

étudiants puissent avoir une éducation  gratuite, 

digne et de qualité." L' éducation  établie sous 

Pinochet est constituée selon un modèle ultra -

libéral. Les familles modestes  doivent emprunter 

des sommes c olossales pour permettre à leur 

enfant d'accéder à des études de bonnes qual i-

tés. Un étudiant peut devoir rembourser jusqu'à 

15 ans les frais engagés pour ses études après 
l'obtention de son diplôme. Une situation ina c-

ceptable qui a p oussé fin avril 2011, des milliers 
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